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L'anse et la pointe de Brégançonnet dans l'île de Porquerolles. Au fond, 
noter l'espace dénudé coupant la pointe: la violence des vents empêche 
l'implantation de toute végétation (v. itin. 3) (cliché M. Bournérias). 

De haut en bas puis de gauche à droite: 
— Delphinium requienii Pied d'Alouette des îles d'Hyères) endémique 
-  Tellina distorta 
-  Anemone stellata (Anémone étoilée) 
-  Fusus rostratus 
-  Teline linifolia (Cytise à feuilles de Lin) 
-  Spurilla neapolitana 
-  Asplenium sagittatum (Scolopendre en flèche, Fougère) 
-  Puffinus puffinus (Puffin des anglais ou yelkouan) 

Dos de couverture : 
L'orchidée Bar lia robertiana 

NB: Les cinq plantes figurées sur la couverture sont protégées par la loi. 
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A V A N T - P R O P O S  

La côte, ligne de contact fluctuante où s'affrontent mer et continent, 
est un milieu privilégié pour l'observation de la nature. Contrairement à 
ceux de l'arrière-pays, les affleurements géologiques, constamment dénu- 
dés par l'érosion marine ou les éboulements, sont généralement accessi- 
bles et parfois fossilifères. Les modifications des lignes de rivage par éro- 
sion, sédimentation, variations du niveau marin y sont souvent spectacu- 
laires, parfois brutales, toujours riches d'enseignement. Aussi bien les talus 
de falaises que les dunes, les marais maritimes abritent une flore et une 
faune caractéristiques avec lesquelles il est facile de se familiariser. C'est 
de ce triple intérêt, botanique, zoologique et géologique qu'est née la 
conception d'une collection consacrée aux côtes de France. Chaque guide 
propose aux naturalistes une série d'itinéraires littoraux dans lesquels sont 
décrites les principales caractéristiques géologiques, botaniques et zoolo- 
giques qui peuvent être observées sur les côtes. 

Façade maritime d'une région à la géologie complexe où interviennent 
à la fois les chaînes alpine et pyrénéenne, le littoral de Provence présente 
une grande variété de roches et de structures : une zone médiane de roches 
anciennes (gneiss des Maures) et de roches volcaniques particulièrement spec- 
taculaires («porphyre rouge» de l'Esterel) est encadrée par deux régions 
où dominent de puissantes assises calcaires jurassiques et crétacées, impres- 
sionnantes falaises karstifiées du massif des Calanques et du cap Canaille 
à l'ouest, de l'arc de Nice à l'est. 

En avant de cette côte, la presqu'île de Giens est un remarquable tom- 
bolo double; les îles d'Hyères au sud des Maures sont les derniers repré- 
sentants d'un continent aujourd'hui disparu, celles de Lérins au sud de Can- 
nes, un entablement de calcaire jurassique; les grands promontoires de la 
côte d'Azur, cap de Nice, cap Ferrat, cap Martin, demeurent les sentinel- 
les avancées de la chaîne pyrénéo-provençale qui régnait en Provence au 
Crétacé supérieur. 

A la différence des rivages marins décrits dans les Guides I à VI, les 
côtes méditerranéennes françaises ne sont soumises qu'à des fluctuations 
de faible amplitude du niveau marin. En dépit de leur extrême diversité, 
les peuplements animaux ou végétaux du littoral provençal présentent un 
certain nombre de traits communs. Aborder directement la description des 
itinéraires naturalistes le long du rivage exposerait à de fastidieuses redi- 
tes, et masquerait nombre de faits généraux intéressants de la géologie, de 
la biogéographie et de l'écologie du littoral entre Marseille et Menton. C'est 
pourquoi cette description est précédée d'une première partie où sont ras- 
semblées les données essentielles relatives au milieu naturel, à son substrat 
minéral, à sa faune et sa flore. 

L'ensemble du Guide VIII forme un tout qui se suffit à lui-même; il 
a cependant paru parfois intéressant de faire référence aux Guides précé- 
dents, en vue de brèves comparaisons, notamment sur les plans écologique 
et biogéographique. De même, la nécessité de limiter le nombre de plan- 
ches couleurs nous a conduits à préférer souvent y présenter des exemples 



de la flore et de la faune méditerranéennes non encore figurés en couleurs 
dans l'un des Guides précédents ; cependant, on trouvera ici un panorama 
aussi complet que possible des espèces les plus représentatives du littoral 
provençal. 

La faible amplitude des marées dans le bassin méditerranéen ne per- 
met pas d'observer commodément la faune et la flore marines puisque les 
variations du niveau de l'eau ne laissent émerger, dans le meilleur des cas, 
qu'une ceinture côtière de quelques décimètres d'amplitude. L'absence d'une 
vraie zone de « balancement des marées» excluant toute incursion dans le 
domaine marin proprement dit, celui-ci n'est accessible qu'en plongée. Tou- 
tefois, la transparence légendaire des eaux de la Méditerranée permet 
d'observer, à partir de la surface, les communautés vivantes implantées dans 
les premiers mètres. Au lieu d'une promenade sur les vastes estrans de la 
Manche et de l'Atlantique, c'est donc à une longue baignade qu'est invité 
le lecteur, voire à quelques brèves plongées en apnée pour mieux observer 
et récolter les organismes vivant par petits fonds. Les conditions hydrolo- 
giques clémentes avec des eaux aux températures confortables, sans forts 
courants, et dénuées d'espèces dangereuses sont autant d'atouts qui per- 
mettent d'entreprendre sans risque quelques incursions dans le domaine 
où règne Poséidon. 

Des précautions élémentaires sont cependant indispensables au cours 
des investigations sur la terre ferme: éviter à tout prix les surplombs de 
falaises, ainsi que les parois verticales (ou bien alors porter un casque), éviter 
aussi le bord du haut des falaises qui masque parfois un surplomb ; se méfier 
enfin, par temps humide, des pentes argileuses dans lequelles on peut s'enli- 
ser. De façon générale, ne pas s'aventurer seul dans des endroits isolés. 

LA RÉCOLTE DES ÉCHANTILLONS 

Le travail du naturaliste sur le terrain nécessite un équipement mini- 
mum, soit pour la récolte et le stockage, soit pour l'examen des échantil- 
lons. L'éventaire en est classique: loupe, marteau, sacs en plastique, pelle 
américaine ou bêche pour déterrer la faune des substrats meubles ou observer 
des structures sédimentaires, jumelles, carnets pour les notes et les 
croquis, etc. 

Cependant, un grand nombre de déterminations nécessitent un exa- 
men plus approfondi et, par conséquent, une bonne conservation des échan- 
tillons. Les indications qui suivent concernent principalement le matériel 
botanique. 

a) Algues 

On obtiendra de beaux herbiers d'algues, notamment pour les espèces 
les plus délicatement ramifiées et les plus fragiles, en opérant de la façon 
suivante : 

-  recueillir chaque Algue (les épaves d'estran notamment) dans un sac 
fermé et la placer dès que possible dans un large récipient (cuvette...) rem- 



pli d'eau de mer (ou d'eau salée à 3 %) ; agiter modérément l'ensemble pour 
que les plus fines ramifications du thalle prennent leur port naturel; 

— glisser le long du fond une feuille de bristol ou de papier blanc fort 
et soulever cette feuille afin d'y faire adhérer l'échantillon; 

-  sortir l'ensemble et laisser sécher à l'abri d'une lumière trop vive; 
le mucilage qui recouvre l'Algue assure une fixation parfaite. 

b) Plantes supérieures 
A l'exception des espèces charnues, la plupart se conservent sans dif- 

ficultés par séchage rapide entre des feuilles de journaux (papier non glacé) 
et pressage modéré, en renouvelant le papier fréquemment si les échantil- 
lons sont humides. 

Nous voudrions cependant attirer l'attention sur la nécessité de limi- 
ter au maximum les récoltes; pour les espèces décoratives, spectaculaires 
ou rares, on s'interdira le moindre prélèvement, même si la plante est rela- 
tivement abondante localement: imaginez ce que deviendrait la flore si, 
sur chaque portion du littoral restée encore sauvage, chacun des milliers 
de promeneurs cueillait un rameau même modeste de Chardon bleu ou de 
Liseron des sables... Même pour les espèces communes, on se bornera, de 
préférence, à un seul échantillon représentatif, sectionné et non arraché; 
dans les milieux dunaires, où l'appareil souterrain des plantes peut être inté- 
ressant à observer, on trouvera suffisamment de végétaux arrachés par suite 
des destructions humaines pour qu'un échantillonnage soit possible sans 
atteinte supplémentaire au milieu. 

Pourquoi toutes ces précautions? D'abord parce que le tapis végétal 
est très vulnérable, et qu'il joue un rôle essentiel dans la protection de milieux 
fragiles: spécialement les dunes, mais aussi le haut des falaises et même 
dans l'arrière-pays. Aussi parce que de nombreuses espèces végétales sont, 
sur le littoral, rares ou en voie de raréfaction sur le plan régional ou même 
national. Contrairement à ce que l'on peut imaginer, les plantes rares ne 
sont pas des curiosités pour collectionneurs, mais leur intérêt est multiple. 
Elles peuvent être localisées à un milieu très particulier, dont elles révèlent 
ainsi les caractères; elles peuvent ne subsister qu'en quelques stations très 
dispersées, par suite de la destruction généralisée de leurs milieux de vie; 
certaines enfin, dites «endémiques» (p. 70) ne vivent exclusivement, dans 
le Monde entier, que sur quelques points de notre littoral, et leur survie 
en tant qu'espèces est précaire  

Ferons-nous état de ces plantes rares ? Notre propre expérience confirme 
à cet égard celle de presque tous les botanistes de terrain, actuellement pro- 
tecteurs de la flore, même si d'autres ont contribué naguère à son appau- 
vrissement par des récoltes abusives : il est sûr que certaines espèces sont 
parfois l'objet de telles pratiques notamment pour la pharmacie, parfois 

1. Les trois Conservatoires botaniques nationaux (Brest-Stangalarc'h, Nancy, Porquerolles, 
v. itin. 3) gardent en culture le plus grand nombre possible d'endémiques menacées de dispari- 
tion, ou mêmes éteintes dans leurs stations naturelles : ultime recours. Mais que serait la Nature 
si ses derniers refuges n'étaient que des jardins botaniques ou des parcs zoologiques? 



à  c a u s e  d e  l e u r  i n t é r ê t  o r n e m e n t a l ,  et d e v r a i e n t  e n  ê t r e  p r é s e r v é e s ;  m a i s  

ce n e  s o n t  p a s ,  o u  p a s  e n c o r e ,  d e s  p l a n t e s  r a r e s .  L e s  c a u s e s  d e  d i s p a r i t i o n  
d e  ce s  d e r n i è r e s  t i e n n e n t  m o i n s  à d e s  p r é l è v e m e n t s ,  s o i t  p o u r  c o l l e c t i o n s ,  

s o i t  p a r  s i m p l e  c u r i o s i t é ,  o u  p a r  s u i t e  d e  la b e a u t é  d e  c e r t a i n e s  d ' e n t r e  e l les ,  

q u e  d e  l ' i g n o r a n c e  de  l e u r  i n t é r ê t  e t  d e  l a  m é c o n n a i s s a n c e  d e s  m é c a n i s m e s  

é c o l o g i q u e s  q u i  les f o n t  r é g r e s s e r .  F a i r e  c o n n a î t r e  ces e spèces  et l e u r s  c o n d i -  
t i o n s  d e  m i l i e u ,  c ' e s t  m e t t r e  les p r o m e n e u r s ,  n a t u r e l l e m e n t  a u s s i  les res -  
p o n s a b l e s  p r i v é s  o u  p u b l i c s  d e  la  g e s t i o n  e t  d e  l ' a m é n a g e m e n t  d e s  m i l i e u x  
l i t t o r a u x ,  d e v a n t  l e u r s  r e s p o n s a b i l i t é s .  B i e n  e n t e n d u ,  p a r  p r é c a u t i o n ,  les 

i n f o r m a t i o n s  d o n n é e s  d a n s  ce G u i d e  c o n c e r n e n t  p lu s  l ' i d e n t i f i c a t i o n  et l ' é c o -  

l og i e  de  ces  e s p è c e s  q u e  l e u r  l o c a l i s a t i o n  g é o g r a p h i q u e  p r é c i s e ,  a u  d e m e u -  

r a n t  c o n n u e  des  b o t a n i s t e s  r é g i o n a u x .  L a  règ le  à  s u i v r e  e s t  d e  r e s p e c t e r  p a r -  
t i c u l i è r e m e n t  t o u t e  e s p è c e  « r a r e »  r e c o n n u e  s u r  le t e r r a i n ,  a i n s i  q u e  t o u t e  

p l a n t e  i n c o n n u e ,  n o t a m m e n t  si ses i n d i v i d u s  s o n t  p e u  n o m b r e u x  e t / o u  ses  
p e u p l e m e n t s  t r è s  l o c a l i s é s .  T o u t  p r é l è v e m e n t  m a s s i f ,  m ê m e  d ' u n e  e s p è c e  

a b o n d a n t e ,  es t  à  p r o s c r i r e ,  n o t a m m e n t  s u r  le l i t t o r a l .  
V o u s  p o u v e z  e n f i n  v o u s  t r o u v e r  en  p r é s e n c e  d ' e s p è c e s  f i g u r a n t  s u r  l a  

l is te  des  p l a n t e s  l é g a l e m e n t  p r o t é g é e s  s u r  le p l a n  n a t i o n a l  ( J . O .  d u  13 m a i  

1 9 8 2 )  L e u r  cue i l l e t t e ,  et b i en  e n t e n d u  l ' a r r a c h a g e ,  le t r a n s p o r t  e t  la v e n t e ,  
s o n t  i n t e r d i t s .  M ê m e  l imi té  a u x  p l a n t e s  d u  l i t t o r a l  et de  s o n  v o i s i n a g e  i m m é -  

d i a t ,  le n o m b r e  d e  ces  e s p è c e s  es t  i m p o r t a n t .  C e  s o n t :  
-  d a n s  l ' é t a g e  i n f r a l i t t o r a l  : 

C y m o d o c e a  n o d o s a ,  P o s i d o n i a  o c e a n i c a ;  

-  p r i n c i p a l e m e n t  s u r  le l i t t o r a l  s a b l e u x :  

M a t t h i o l a  t r i c u s p i d a t a ,  R o m u l e a  ( t o u t e s  les e s p è c e s ) ,  S e r a p i a s  p a r v i f l o r a ,  
U r g i n e a  m a r i t i m a  (les d e u x  d e r n i è r e s  e s p è c e s  a u s s i  s u r  r o c h e r s ) ;  

-  p r i n c i p a l e m e n t  s u r  les r o c h e r s  et f a l a i s e s  d u  l i t t o r a l :  

A n t h y l l i s  b a r b a - j o v i s  ( p h o t .  7) ,  A s t r a g a l u s  m a s s i l i e n s i s  ( p h o t .  4),  L a v a t e r a  

m a r i t i m a ,  L i m o n i u m  c o r d a t u m  ( =  p u b e s c e n s ) ,  L .  m i n u t u m ,  M e s e m b r y a n -  
t h e m u m  c r i s t a l l i n u m ,  S c o l o p e n d r i u m  h e m i o n i t i s  ( c o u v e r t u r e ) ,  S e d u m  l i to-  
r e u m ,  S u c c o w i a  b a l e a r i c a ;  

-  d a n s  les m a r a i s  l i t t o r a u x  et le l o n g  des  c o u r s  d ' e a u  c ô t i e r s :  

L e u c o i u m  a e s t i v u m  (ici s o u s  la  s u b s p .  p u l c h e l l u m ) ,  N e r i u m  o l e a n d e r  ( l e .  

L a u r i e r - r o s e ) ,  S p i r a n t h e s  a e s t i v a l i s ,  T a m a r i x  a f r i c a n a ,  T r i g l o c h i n  b u l b o s a  
s u b s p .  l a x i f l o r a ,  Vi tex  a g n u s  c a s t u s  ( p h o t .  7 2 ) ;  

-  a u  c o n t a c t  des  m i l i e u x  p r é c é d e n t s  d a n s  les s t a t i o n s  t e m p o r a i r e m e n t  

h u m i d e s ,  les c l a i r i è r e s  h e r b e u s e s  o u  le m a q u i s  d e n s e  p r o c h e  d u  l i t t o r a l :  
A n e m o n e  s t e l l a t a  ( p h o t .  32 ) ,  B a r l i a  r o b e r t i a n a ,  B e l l e v a l i a  r o m a n a ,  C h a -  

m a e r o p s  h u m i l i s  (le P a l m i e r - n a i n ) ,  D e l p h i n i u m  r e q u i e n i i  ( c o u v e r t u r e ) ,  I soe-  

tes  ( t o u t e s  les e s p è c e s  : G u i d e  III,  p h o t .  12 et f ig.  11), L e u c o i u m  n i c a e e n s e ,  
O p h r y s  b e r t o l o n i i  ( p h o t .  15), O .  b o m b y l i f l o r a ,  O r c h i s  c o r i o p h o r a  s u b s p .  

f r a g r a n s  G u i d e  VI,  p h o t .  26) ,  S e r a p i a s  n e g l e c t a  ( p h o t .  67) ,  S. p a r v i f l o r a ,  
Te l ine  l i n i f o l i a  ( p h o t .  53),  T e u c r i u m  m a r u m ,  T h y m e l e a  t a r t o n r a i r a ,  T u l i p a  
a g e n e n s i s ,  Vicia  e l e g a n t i s s i m a ,  V io l a  a r b o r e s c e n s  ( f ig .  54) .  

2. Une liste de plantes protégées sur le plan régional est en cours d'élaboration et doit 
paraître dans un délai rapproché. 



T r è s  s o u v e n t ,  la  p h o t o g r a p h i e  r e m p l a c e r a  a v a n t a g e u s e m e n t  la réco l te .  

L à  e n c o r e ,  q u e l q u e s  p r é c a u t i o n s  s o n t  i n d i s p e n s a b l e s ,  s o u s  p e i n e  de  c a u s e r  
a u  m o i n s  a u t a n t  de  d é g â t s  q u e  le b o t a n i s t e  c o l l e c t i o n n e u r  ! O n  se g a r d e r a  

de  « n e t t o y e r »  la  p é r i p h é r i e  d u  s u j e t ,  o u  d ' é c r a s e r  u n e  p a r t i e  de  la végé t a -  
t i o n  d a n s  la r e c h e r c h e  d u  m e i l l e u r  a n g l e  de  p r i s e  d e  v u e .  Les  p l a n t e s  a ins i  

m u t i l é e s  o u  d é t r u i t e s  p e u v e n t  ê t r e  au s s i  des  e s p è c e s  f r ag i l e s  o u  m e n a c é e s  : 
il p e u t  s ' a g i r  de  j e u n e s  i n d i v i d u s  de  la  p l a n t e  r a r e  o u  s p e c t a c u l a i r e  d o n t  
o n  v e u t  c o n s e r v e r  l ' i m a g e ,  et d o n t  o n  a l t è r e  a ins i  la  d e s c e n d a n c e .  

U n  c e r t a i n  n o m b r e  d ' e s p è c e s  v é g é t a l e s ,  a n i m a l e s  et foss i les ,  a ins i  q u e  
les g r o u p e m e n t s  c o r r e s p o n d a n t s ,  s o n t  f igu rés  d a n s  le g u i d e .  P o u r  les d é t e r -  
m i n a t i o n s  p lu s  p r éc i s e s  se r e p o r t e r  a u x  o u v r a g e s  c i tés  en  b i b l i o g r a p h i e  

Tels qu'ils sont conçus, les itinéraires ne comportent généralement pas plus d'une cen- 
taine de kilomètres sur route (sans compter le parcours d'approche éventuel). Les trajets pédes- 
tres et les observations sur le littoral ont évidemment une durée variable selon l'intérêt éprouvé. 
Il faut plusieurs heures pour explorer un site littoral d'intérêt notable. Des incursions à faible 
distance à l'intérieur sont parfois suggérées pour une meilleure compréhension de l'environne- 
ment du rivage et de l'arrière-pays. 

Le littoral provençal n'est pas entièrement décrit, mais chaque itinéraire est suffisamment 
représentatif pour être transposé sur des portions de côte non présentées. Certaines indications, 
en particulier botaniques et zoologiques, ont un caractère assez général pour qu'il ne soit pas 
nécessaire de les répéter à chaque itinéraire. C'est pourquoi la première partie de l'ouvrage est 
consacrée à une étude plus générale des conditions du milieu. 

Le lecteur est instamment convié à la lire avant d'emprunter les différents itinéraires. Tou- 
tefois, il peut arriver que, compte tenu du caractère saisonnier de certaines floraisons ou de 
la croissance éphémère de certains organismes, il ne retrouve pas la totalité des espèces indi- 
quées pour un site donné. De même, l'abondance imprévisible ou exceptionnelle de quelques 
espèces marines peut donner momentanément au littoral une physionomie inhabituelle. 

M a i s  n o u s  n ' a v o n s  c e p e n d a n t  p a s  v o u l u  n o u s  l imi t e r  à ce q u e  p e u t  vo i r  
l ' « a o û t i e n »  ( p r o b a b l e m e n t  u n e  e s p è c e  e n d é m i q u e  f r a n ç a i s e ) :  en  c h a q u e  

s a i s o n ,  e t  s p é c i a l e m e n t  en  d e h o r s  d e  la p é r i o d e  des  g r a n d e s  m i g r a t i o n s  est i -  
va les ,  le l i t t o r a l  o f f r e  u n e  s u c c e s s i o n  de  s p e c t a c l e s  m a g n i f i q u e s  et t o u j o u r s  
r e n o u v e l é s .  C o m p t e  t e n u  des  c a r a c t é r i s t i q u e s  d u  c l i m a t  p r o v e n ç a l ,  c ' e s t  e n  

a v r i l - m a i  q u e  le l i t t o r a l  o f f r e  ses p l u s  bel les  f l o r a i s o n s  ( m a i s  la f lo re  a u t o m -  
na l e  n ' e s t  p a s  s a n s  a t t r a i t s . . . ) .  Il c o n v i e n t  d ' a d m i r e r  ces  s p e c t a c l e s ,  m a i s  
au s s i  de  les c o m p r e n d r e ,  c a r  ils s o n t  e s s e n t i e l l e m e n t  l ' e x p r e s s i o n  d e  l ' é q u i -  

l ib re  é c o l o g i q u e  e t  g é o l o g i q u e  a u  se in  des  e n s e m b l e s  n a t u r e l s  de  la  c ô t e ,  

é q u i l i b r e  p a r  e s s e n c e  d y n a m i q u e  et p a r  c o n s é q u e n t  f r ag i l e .  A v o n s - n o u s  
réuss i  à  le m o n t r e r  ?  Les  a u t e u r s  s e r o n t  r e c o n n a i s s a n t s  a u  l e c t e u r  d e  t o u t e s  

les r e m a r q u e s  o u  s u g g e s t i o n s  q u ' i l  v o u d r a  leur  c o m m u n i q u e r :  en  ce qu i  
c o n c e r n e  la  b o t a n i q u e  à M .  B o u r n é r i a s ,  la  g é o l o g i e  à  C h .  P o m e r o l ,  la  z o o -  

log ie  et la  b i o l o g i e  m a r i n e  à  Y.  T u r q u i e r .  

Il n o u s  est  e n f i n  t r è s  a g r é a b l e  d ' a d r e s s e r  n o s  r e m e r c i e m e n t s  à  t o u t e s  
les p e r s o n n e s  q u i  n o u s  o n t  a i d é s ,  n o t a m m e n t  les c o l l è g u e s  g é o l o g u e s  q u i  

3. Afin d'alléger le texte, le nom de genre peut être donné seul quand une seule espèce 
(du genre) est présente dans la région (ex. Cakile pour Cakile maritima subsp. aegyptiaca) ; de 
même, les noms français des espèces communes sont parfois substitués aux noms scientifiques. 
La correspondance de ces noms est donné par le tableau 4, p. 237, pour les végétaux les plus 
répandus. 



n o u s  o n t  a c c o m p a g n é s  s u r  le t e r r a i n ,  G é r a r d  D a r d e a u ,  M a n u e l  G o n z a l è s ,  

J e a n  R i c o u r ,  J a c q u e s  R o u i r e ,  e t  c e u x  q u i  n o u s  o n t  f a i t  b é n é f i c i e r  d e  l e u r  

e x p é r i e n c e ,  J e a n - J o s e p h  B l a n c ,  G e o r g e s  B r o n n e r  et H e r v é  C h a m l e y .  A  p r o -  

p o s  d e  la v é g é t a t i o n  e t  de  la f l o r e ,  n o u s  n ' a u r i o n s  p u  r é a l i s e r  ce G u i d e  s a n s  
les t r è s  n o m b r e u s e s  é t u d e s  et p u b l i c a t i o n s  f l o r i s t i q u e s  et p h y t o g é o g r a p h i -  

q u e s  d o n t  s eu l e s  les p l u s  r é c e n t e s  o u  les p l u s  a c c e s s i b l e s  f i g u r e n t  d a n s  le 
t e x t e  o u  en  b i b l i o g r a p h i e ,  et d o n t  les a u t e u r s  s o n t  c i t é s  d a n s  le t e x t e .  N o u s  

a v o n s  é g a l e m e n t ,  s u r  le p l a n  b o t a n i q u e ,  b é n é f i c i é  d e  l ' a i d e  de  L o u i s  Ol i -  
v i e r ,  d i r e c t e u r  d u  C o n s e r v a t o i r e  b o t a n i q u e  de  P o r q u e r o l l e s ,  q u i  n o u s  a  

accue i l l i  e t  g u i d é  d a n s  s o n  d o m a i n e ,  d e  A n n i e  A b o u c a y a ,  s p é c i a l i s t e  de  la  

f l o r e  d e s  î les d ' H y è r e s  o ù  elle f u t  é g a l e m e n t  n o t r e  g u i d e ,  de  P i e r r e  Bré -  

j o u x ,  p o u r  l eque l  les o r c h i d é e s  p r o v e n ç a l e s  n ' o n t  a u c u n  s e c r e t ,  e n f i n  d e  
F r é d é r i c  M é d a i l ,  q u i  n o u s  a  c o m m u n i q u é  d e  n o m b r e u s e s  d o n n é e s  f l o r i s t i -  

q u e s ,  et de  M a r c  R u m e l h a r t  p o u r  la  b i b l i o g r a p h i e .  L a  b i o l o g i e  m a r i n e  d o i t  

b e a u c o u p  à  l ' a i d e  a m i c a l e  e t  a u x  c o n s e i l s  av i s é s  d e  C . F .  B o u g o u r e s q u e  ; 

P .  O r s i n i  n o u s  a  é té  d ' u n  g r a n d  s e c o u r s  p a r  s a  c o n n a i s s a n c e  d e s  V e r t é b r é s  
c o n t i n e n t a u x .  

Fig. 1 Les trois Chênes des forêts proches du littoral provençal : P - Chêne pubescent (Quer- 
cus pubescens): fleurs mâles visibles au printemps et rameau fructifère; L - Chêne-liège 
Q, suber); V - Chêne-vert ou Yeuse (Q. ilex). Noter chez les deux derniers la forme très varia- 
ble des feuilles (Jacamon, Guide de dendrologie, 1984). 



Fig. 2 Les trois Pins des côtes maritimes de Provence : A - Pin d'Alep (Pinus halepensis), 
M - Pin maritime (P. pinaster); P - Pin parasol ou Pin pignon (P. pinea). (D'après Coste Polu- 
nin & Huxley). 

T a b l e a u  1 - C o m p a r a i s o n  des t ro is  espèces  de  P i n s  



Tableau 2 — Principales unités stratigraphiques depuis le Précambrien 
jusqu'au Quaternaire. 



PREMIÈRE PARTIE 

LES CÔTES DE PROVENCE ET LA VIE 

CHAPITRE PREMIER 

A p e r ç u  g é o l o g i q u e  

La façade maritime de la Provence est le reflet des trois ensembles qui 
participent à son histoire géologique: les Alpes, les Pyrénées et la Méditer- 
rannée. Aux Alpes se rattache à l'est l'arc de Nice (Alpes-Maritimes). Ce 
département, formé par le comté de Nice, réuni à la France en 1860 par 
référendum (24 438 oui contre 160 non), a été augmenté de territoires situés 
à l'ouest du Var, si bien que, paradoxalement, ce fleuve ne coule plus dans 
le département qui porte son nom. Le rivage, de Cannes à Menton, consti- 
tue la Côte d'Azur au sens strict (carte géologique en 4e page de couverture). 

Aux Pyrénées, ou plutôt à l'ensemble pyrénéo-provencal, appartien- 
nent les massifs calcaires situés entre Marseille et Toulon qui arment les 
impressionnantes falaises du massif des Calanques (Urgonien) et du cap 
Canaille (Turonien). Enfin, d'un vaste continent qui occupait l'emplace- 
ment de la Méditerranée au sud de la Provence, ne subsistent aujourd'hui 
que les Maures, l'Esterel et le Tanneron, solidaires du continent, les îles 
d'Hyères et le massif corso-sarde qui occupe sa position actuelle à la suite 
d'une translation et d'une rotation anti-horaire au cours de l'Oligo-Miocène 
(fig.1). L'existence de ce continent, qui a persisté jusqu'à la fin du Mio- 
cène, vers 6 millions d'années (Ma), ne doit jamais être perdue de vue pour 
comprendre l'évolution paléogéographique de la Provence. Terre au sud 
et mer alpine au nord, telle était sa configuration, à l'inverse de l'image 
qui nous est aujourd'hui familière. 

Dans les pages qui suivent, l'évocation de la géologie provençale ne 
concernera que les régions qui présentement constituent la façade mari- 
time de cette province. 

A - LE SOCLE PROVENÇAL ET SA COUVERTURE 
PERMO- TRIA SIQ UE 

La Provence cristalline est essentiellement constituée de roches dont 
le métamorphisme va croissant d'ouest en est: phyllades (schistes sérici- 
teux et chloriteux) au cap Sicié et dans les îles d'Hyères, micaschistes riches 
en minéraux de métamorphisme du Lavandou à Cavalaire, gneiss à Saint- 
Tropez, traversés par des granites mis en place au Carbonifère (tabl. 2). 

Si le métamorphisme semble bien être d'âge hercynien, les roches affec- 
tées sont plus anciennes et pour certaines d'entre elles déposées au Précam- 
brien. Outre les âges radiométriques (540 Ma, limite Précambrien-Cambrien 



Fig. 3 Dérive du bloc corso-sarde au cours de l'Oligocène et du Miocène (d'après 
G. Bronner). 

dans le gneiss œillé de Bormes) la seule découverte paléontologique a été 
jusqu'ici celle de Graptolites de la limite Silurien-Dévonien (vers 440 Ma) 
dans les phyllades des Maurettes au Mont Fenouillet, près d'Hyères. 

Au Carbonifère supérieur (Stéphanien) se sont mis en place de petits 
bassins houillers lacustres. Le Permien est discordant sur l'ensemble du 
socle. De sont des formations continentales ferrugineuses rouges qui pro- 
viennent du démantèlement de reliefs hercyniens méridonaux (continent 
corso-sarde). Les dépôts, parfois très épais (2 000 m), sont de plus en plus 
fins de la base vers le sommet : conglomérats, grès, schistes et pélites, mal- 
heureusement dépourvus de fossiles. 

Aujourd'hui la couverture permienne, moins résistante à l'érosion que 
le socle, ne subsiste plus qu'autour du massif des Maures depuis le cap Sicié 
à l'ouest jusqu'à Saint-Raphaël à l'est. Cette «dépression permienne» est 
empruntée par le Réal Martin et le Gapeau à l'ouest, l'Argens à l'est, et 



par les grandes voies de communications entre Marseille et Cannes. Entre 
l'Argens et la Siagne le Permien est affecté par un intense volcanisme acide 
qui a donné naissance à des coulées de rhyolite amarante ou porphyre rouge 
de l'Esterel, aux cristaux de quartz et de feldspath sanidine inclus dans une 
pâte de couleur rouge. Cette roche, résistante à l'érosion, forme des reliefs 
abrupts vers la mer, donnant une côte escarpée, la corniche de l'Esterel, 
peu accessible jusqu'à la construction historique d'une route, la «Corni- 
che d'or», sous l'impulsion du Touring Club de France en 1913. 

Le Trias inférieur, de type germanique (Buntsandstein), ressemble beau- 
coup au Permien supérieur qu'il recouvre en concordence: conglomérats, 
grès et pélites de couleur rouge jusqu'à un banc de grès calcaire et dolomi- 
tique jaune, à intercalations gypseuses. Ce niveau, à la limite du Trias moyen 
(Muschelkalk) a une double signification: 

-  début d'une sédimentation calcaire et dolomitique après 50 Ma de 
dépôts détritiques. 

-  présence de gypse, roche évaporitique dont le comportement plas- 
tique va favoriser le décollement de la couverture et son charriage vers le 
nord. 

Le Trias supérieur ou Keuper est marneux et gypsifère. 
La tectonique alpine a divisé le massif des Maures en plusieurs com- 

partiments orientés W-E séparés par des failles. C'est cette structure qui 
détermine l'orientation des vallées (et des communications), la brusque inter- 
ruption du massif vers le sud, la direction W-E du canyon des Stoechades 
(fig.2) et celle de l'archipel presqu'île de Giens-îles d'Hyères avant le brus- 

Fig. 4 Canyon des Stoechades et chaîne des îles d'Hyères lors des bas niveaux marins 
( - 1 0 0  m) au cours de la dernière glaciation (Würm) (d'après G. Bronner). 



q u e  a c c i d e n t  qu i  p o r t e  les f o n d s  à  2 0 0 0  m  à  m o i n s  de  10 k m  a u  s u d  d e  P o r t -  

C r o s  a v e c  u n e  p e n t e  d e  2 8 °  (32 % )  s u r  le t a l u s ,  r e c o r d  des  c ô t e s  d e  F r a n c e ,  

« s c e l l a n t  a i n s i  la  d e s t i n é e  d ' u n  m a s s i f  a u j o u r d ' h u i  i n t r o u v a b l e  q u i  d e v a i t  

j o i n d r e  la  C o r s e  et la  S a r d a i g n e  a u  c o n t i n e n t »  ( G .  B r o n n e r ) .  

Tableau 3 — Étages du Jurassique et du Crétacé 



B - LA PROVENCE DU JURASSIQUE AU CRÉTACÉ 

Pendant toute cette période la Provence représente la plate-forme lit- 
torale de la mer alpine qui vient baigner le socle méridional, source de pro- 
duits détritiques. Les faciès calcaires et calcaro-dolomitiques sont large- 
ment prédominants, ce qui justifie l'opposition d'une Provence calcaire à 
une Provence cristalline. 

A l'ouest, de Marseille à Sanary, le Lias est calcaro-marneux, souvent 
dolomitique. Le Jurassique moyen, du Bajocien au Callovien, est repré- 
senté essentiellement par une puissante série marno-calcaire (350 à 400 m). 
Le Jurasique supérieur (Portlandien = Tithonique) présente une alternance 
de calcaires blancs et de lits dolomitiques en plaquettes. Au Crétacé infé- 
rieur le Valanginien, d'abord marneux à lits verdâtres lorsqu'ils sont humi- 
des, entrecoupés de petits bancs de calcaire lithographique à mouchetures 
ferrugineuses, passe à un calcaire blanc biodétritique analogue au Port- 
landien. L'Hauterivien est à dominante calcaire, compact ou noduleux, clair 
ou ferrugineux (tabl. 3). 

Le Barrémien est caractérisé par le faciés urgonien qui prend toute son 
ampleur dans le massif des Calanques. C'est une puissante masse (250 à 
450 m) de calcaire biodétritique blanc, compact en gros bancs à joints par- 
fois crénelés (stylolites), dolomitique à la base. Il n'y a pas de récifs cons- 
truits mais des bancs à Rudistes (Requinia ammonia, Toucasia carinata, 
Nérinées, fig. 49, p. 144) et à Foraminifères (Orbitolites), surtout à la par- 
tie supérieure où la cassure est parfois rosée (calanque d'En-Vau). L'Aptien 
est représenté par des marnes noires, pyriteuses, profondément ravinées 
aux environs de Cassis. 

L'Albien, calcaire marneux à passées gréseuses n'apparaît que spora- 
diquement car, à ce moment, la mer se retire vers le nord et la plate-forme 
provençale émerge jusqu'au Cénomanien inférieur. Ce « bombement duran- 
cien » inaugure un changement paléogéographique important : la Provence 
occidentale abandonne sa vocation alpine pour adopter une vocation pyré- 
néenne. Au Crétacé supérieur c'est de l'Atlantique et non plus de la Téthys 
que dépend le golfe de basse Provence (fig.5). 

L'arc de Nice a connu du Jurassique au Crétacé inférieur un destin 
quelque peu différent. Il est, lui aussi, une dépendance de la mer alpine, 
mais il le restera jusqu'au Crétacé supérieur. Le Lias, avec un Hettangien 
calcaro-dolomitique, est peu développé puis la transgression s'affirme au 
Jurassique moyen et supérieur. Le Bajocien-Bathonien est un calcaire dolo- 
mitique tandis qu'au Callovo-Oxfordien dominent les calcaires marneux 
surmontés par les calcaires massifs en gros bancs, souvent dolomitisés, du 
Kimméridgien et du Portlandien (Tithonique) puis, du Berriasien au Bar- 
rémien, par des calcaires marneux. Cette alternance de bancs durs et plus 
tendres apparaît bien dans la morphologie et facilite l'écaillage de ces for- 
mations. Comme en Provence occidentale, la région niçoise émerge pres- 
que complètement à l'Albien où se déposent localement des grès phospha- 
tés très peu épais. 



Fig. 5 Carte paléogéographique de la Provence au Crétacé supérieur. La surrection de 
l'isthme ou bombement durancien est survenue à la limite Crétacé inférieur-Crétacé supé- 
rieur. La transgression du golfe pyrénéo-provençal se développe au Cénomano-Turonien, 
et la Provence émerge complètement à la fin du Crétacé (d'après J. Aubouin, 1974). 

Au Crétacé supérieur, après une longue période d'émersion pendant 
laquelle le bombement durancien piège des bauxites, un golfe, dépendance 
de l'Atlantique, s'avance vers l'est jusqu'en Provence (fig. 3). La mer trans- 
gresse alors de l'ouest vers l'est et du sud vers le nord à partir du Cénoma- 
nien où se déposent, dans la région de Cassis, des grès ferrugineux et des 
marnes sableuses localement riches en Ammonites (Acanthoceras rotoma- 
gense, Mantelliceras saxbii,... fig. 50). Viennent en continuité les marnes 
bleues pyriteuses et les calcaires noduleux du Turonien pyrénéo-corso-sarde 
situé au sud. Ce dernier va se soulever en libérant d'énormes décharges de 
galets dans la mer turonienne. Ces dépôts deltaïques, venus du SE, riches 
en galets de quartzite, de grès, plus rarement de calcaire, sont interstrati- 
fiés avec des lentilles de calcaires à Rudistes (Hippurites, Vaccinites, Radio- 
lites,... fig. 50, p. 145). Il en résulte une série très épaisse (400 m) qui édi- 
fie au cap Canaille, près de Cassis, la plus haute falaise maritime de France 
(392 m), avec une très grande variété de faciès: grès, conglomérats, bios- 
tromes à Rudistes, brèches à éléments calcaires, calcaires gréseux exploités 
sous le nom de grès à pavés aux environs de la Ciotat. 

Ces faciès sont inconnus dans la région niçoise où le Crétacé supérieur 
est marneux ou argilo-calcaire avant la régression fini-crétacée et l'instal- 
lation d'une surface érodée et déformée qui accueillera la transgression 
lutétienne. 



type="BWD" 76 Anciennes carrières d'estérellite au Dramont: au premier plan, touffes de Cen- 
tranthe rouge (Centhrantus ruber) (cliché Ch. Pomerol). 

Phot. 77 Versant du Pic du cap Roux: rhyolite percée de grottes et de taffoni (cliché 
Ch. Pomerol). 

Phot. 78 Plage quaternaire à gros galets s'appuyant sur la rhyolite et recouverte par des 
dépôts de pente entre la pointe de l'Aiguillon et Théoule (cliché Ch. Pomerol). 

Phot. 79 Vue du sentier du Dramont vers l'est. Sur l'aiguille rhyolitique au centre, coulées 
blanches de fientes d'oiseaux marins. Au premier plan, buissons affectés par les 
embruns (Euphorbe épineuse, Pin d'Alep nanifié...). Mai 1990 (cliché M. Bourné- 
rias). 

Cet itinéraire est sans doute le plus décevant pour l'observation de la vie marine 
en raison de l'urbanisation presque continue qui rend le littoral inaccessible et, 
conséquence de ce qui précède, de la lourde pollution d'origine anthropique qui 
sévit sur toute la côte. Les herbiers subissent le contrecoup des diverses agres- 
sions dont ils sont victimes et, entre Antibes et Nice, ils sont pratiquement absents. 
Vers l'est, la situation est meilleure et les peuplements sous-marins ont conservé 
(ou retrouvé) une partie de leur vitalité. 

1. DE CANNES A NICE 

Faire le tour du cap d'Antibes, armé de calcaires jurassiques. Au cap 
même ce sont des calcaires roses du Bathonien, mais la majeure partie de 
la péninsule est en dolomies grises, dures et cristallines du Jurassique moyen 
qui affleurent dans les talus et sur le rivage au voisinage de la plage de la 
Garoupe. 

Si la végétation naturelle du cap d'Antibes n'est plus, sauf très localement, qu'un souve- 
nir, le Jardin Thuret1 est un beau parc paysager où sont rassemblés, depuis sa création en 1866, 
un remarquable ensemble d'arbres exotiques. Outre le musée archéologique dans le bastion Saint- 
André, on peut visiter, au nord de la ville, un «Marineland» (entrée 72 F en 1990) où sont jux- 
taposés un zoo marin, des aquariums et un musée. Celui-ci abrite des collections très diverses 
d'objets ayant un rapport plus ou moins lointain avec la mer: outils, maquettes de vaisseaux, 
fossiles, documents sur la chasse baleinière. Les vitrines les plus étranges renferment des objets 
fabriqués à partir d'organismes marins (coquillages, os, ivoire, écailles de tortues): leur mau- 
vais goût raffiné permet de s'interroger sur l'intérêt du massacre d'espèces dont ils ont tiré leur 
substance ! 

Les aquariums sont consacrés principalement à la faune méditerranéenne (Poissons prin- 
cipalement). De beaux spécimens exotiques (Requins et Tortues) sont également présentés. 

Le zoo marin est original par la gamme des espèces que l'on peut y observer: Manchots, 
Pinnipèdes et, surtout, Cétacé (dont trois Orques épaulards). En dépit du volume impression- 
nant des bassins dans lesquels s'ébattent ces animaux, le maintien en captivité des Cétacés est 
très contestable. En effet, les conditions de capture, de transport et de captivité entraînent géné- 
ralement une mortalité importante et, même si les animaux survivent, leurs populations natu- 
relles déjà amoindries sont privées d'individus irrémédiablement perdus pour la vie sauvage et 
la reproduction. Le spectacle de dressage qui est présenté n'est sûrement pas l'aspect le plus 
convaincant de l'opération. 

1. Le botaniste algologue Gustave Thuret (1817-1875) est le premier à avoir observé sous 
le microscope la rencontre des gamètes mâle et femelle (fécondation), chez un être vivant, en 
l'occurrence chez un Fucus (Algue brune). 



P o u r s u i v r e  p a r  la  N  7 e t ,  à  la  B r a g u e ,  p r e n d r e  la  D  4  j u s q u ' à  B i o t .  
D a n s  les t a l u s  d e  la c ô t e  q u i  c o n d u i t  a u  v i l l age ,  o n  v o i t  s u c c e s s i v e m e n t  des  

c a l c a i r e s  d o l o m i t i q u e s  d u  J u r a s s i q u e  m o y e n ,  des  s ab l e s  b a r i o l é s ,  c o n t i n e n -  

t a u x ,  de  l ' E o c è n e  i n f é r i e u r ,  p u i s  la  m o l a s s e  p l i o c è n e ,  c o m p a c t e ,  f o r m a n t  
le s o m m e t  d e  la  co l l i ne .  C e t t e  d e r n i è r e  es t  u n  f a c i è s  l i t t o r a l  d e  la t r a n s g r e s -  

s i o n  p l i o c è n e :  b a n c s  d e  g r è s  c a l c a i r e  s a b l e u x  o ù  s ' i n t e r c a l e n t  des  lits p l u s  
m a r n e u x .  

R e v e n i r  en  a r r i è r e  e t ,  à 4 0 0  m  d u  c e n t r e  c o m m e r c i a l ,  a u  n i v e a u  d ' u n e  

p e t i t e  c h a p e l l e  b o r d é e  de  c y p r è s ,  t o u r n e r  à  g a u c h e .  P r e s q u e  i m m é d i a t e m e n t  

o n  v o i t  d a n s  les t a l u s  u n  c o n g l o m é r a t  g r o s s i e r  de  b o u l e s  a n d é s i t i q u e s  d ' â g e  
o l i g o - m i o c è n e ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  b i e n  e x p o s é  d a n s  le p r e m i e r  v i r a g e  

( p h o t .  81).  S o n  o r i g i n e  s e r a i t  à  r e c h e r c h e r  d a n s  u n  v o l c a n  a u j o u r d ' h u i  
i m m e r g é .  

A p r è s  a v o i r  f r a n c h i  l ' a u t o r o u t e ,  a u  d é b u t  de  la  d e s c e n t e ,  a p p a r a î t  d a n s  

le t a l u s  u n  n i v e a u  de  s a b l e  f in ,  l i t t o r a l ,  d u  Q u a t e r n a i r e  a n c i e n ,  s u r m o n t é  

p a r  u n  c o n g l o m é r a t ,  ves t ige  p r o b a b l e  d ' u n  a n c i e n  c o r d o n  l i t t o r a l .  L a  r o u t e  
c o n t o u r n e  le p a r c  d e  V a u g r e n i e r  p o u r  r e j o i n d r e  la  N  7 ; o b s e r v e r ,  d a n s  les 

t a l u s  à  g a u c h e  f ace  à  u n e  v a s t e  p r a i r i e ,  u n  n i v e a u  de  g a l e t s  c o r r e s p o n d a n t  
à  u n e  p l a g e  q u a t e r n a i r e .  

Le parc départemental de Vaugrenier (entrée sur la N 7, à la sortie nord de la Brague) 
est l'un des derniers vestiges de la forêt ancienne arrière-littorale sur dunes, alluvions, mais aussi 
petites colllines rocheuses, fort heureusement acquis, en vue de sa conservation, par le départe- 
ment des Alpes-Maritimes. Au sein d'un secteur massivement urbanisé, ce domaine est un havre 
de verdure et de calme surprenant, malheureusement en partie dégradé par une intense fréquen- 
tation. Plusieurs types de milieux forestiers secs ou humides y sont bien représentés, souvent 
avec de vieux arbres élevés dominant un sous-bois typique, quoique parfois trop piétiné : parmi 
les feuillus, Frêne oxyphylle, Chêne pubescent (particulièrement abondant), Chêne-liège, Orme 
champêtre, Micocoulier sont parfois associés ici au Charme-Houblon (Ostrya carpinifolia, 
fig. 00), petit arbre méditerranéen surtout localisé dans les basses montagnes des Alpes-Maritimes 
à la Bulgarie, ici dans sa station littorale classique. De vastes clairières (dunes fossiles couvertes 
de pelouse rase également affectée par le piétinement) ont une flore continentale à Paspalum, 
Verbascum sinuatum, Centaurea aspera...; plusieurs Liliacées rares et Orchidées apparaissent 
au printemps, tandis que la Scille d'automne y fleurit abondamment à l'arrière-saison. Au sud 
du parc, un étang en partie envahi par une vaste roselière et des peuplements de Carex montre 
toute une flore amphibie classique (Iris jaune, Scirpes, Prêle élevée...), autrefois banale mais 
devenue rare sur la côte par suite de la destruction systématique des zones palustres; quelques 
espèces plus rares ont d'ailleurs été observées ici. 

Bien  q u e  c e r n é e  p a r  u n  r é s e a u  r o u t i e r  i n e x t r i c a b l e ,  u n e  u r b a n i s a t i o n  

c o n t i n u e  et u n  a é r o p o r t  e n v a h i s s a n t ,  la b a s s e  va l l ée  d u  V a r  d e m e u r e  u n  
site d ' é t a p e  p o u r  b e a u c o u p  d ' o i s e a u x  en  m i g r a t i o n .  D e p u i s  1985,  u n e  s u r -  

ve i l l ance  s y s t é m a t i q u e  d u  s e c t e u r  l i t t o r a l  e n t r e  l ' E s t e r e l  et la f r o n t i è r e  
i t a l i e n n e  a  p e r m i s  d e  d é n o m b r e r  225 e s p è c e s  ( r a p p o r t  de  1988) d o n t  194 
f r é q u e n t e n t  l ' e m b o u c h u r e  d u  V a r .  A  l ' e x c e p t i o n  de  m i g r a t e u r s  g r é g a i r e s  
( C a n a r d s ,  C o r m o r a n s ,  L a r i d é s ,  L imico les ) ,  les o i s e a u x  s o n t  s o u v e n t  o b s e r v é s  
en  p e t i t  n o m b r e ;  a u c u n  d ' e n t r e  e u x  ne  s t a t i o n n e  p lu s  de  q u e l q u e s  j o u r s ,  

l ' a n i m a t i o n  i n t e n s e  de  p a r t  et d ' a u t r e  de  l ' e m b o u c h u r e  a b r é g e a n t  les é ta -  
pes .  Les  p r e m i e r s  m o u v e m e n t s  s i g n i f i c a t i f s  se m a n i f e s t e n t  dès  f é v r i e r  

2. On peut se procurer le rapport ornithologique annuel auprès de M. Belaud, quartier 
Saint-Pancrace, 06830 Gilette ou de P. Misiek, Le Thalassa A, 540, bd René-Cassin, 06200 Nice. 
Prix 35 F plus frais de port. 



( C a n a r d s  p i l e t s ,  M o u e t t e s  m é l a n o c é p h a l e s )   ; m a r s  et s u r t o u t  av r i l  s o n t  les 
m o i s  de  p a s s a g e s  i n t e n s i f s  d ' A n a t i d é s  et de  L i m i c o l e s :  n o m b r e u x  C a n a r d s ,  

F l a m a n t s ,  C o r m o r a n s ,  P luv i e r s  d o r é s ,  C h e v a l i e r  g a m b e t t e . . . ,  a insi  q u e  quel-  
ques  P a s s e r e a u x :  B e r g e r o n n e t t e s  grises,  P ip i t s  f a r l ouse ,  B r u a n t s  des  r o s e a u x ,  
F a u v e t t e s  à t ê te  n o i r e ,  P o u i l l o t s  v é l o c e s . . .  Les  P a s s e r e a u x  s o n t  p lu s  n o m -  
b r e u x  vers  la  f in  d ' a v r i l  et en  m a i  : e n t r e  1 0 0 0  et 1 500  H i r o n d e l l e s ,  3 000  
à 5 0 0 0  M a r t i n e t s ,  m a i s  au s s i  q u e l q u e s  e s p è c e s  m o i n s  b a n a l e s :  A l o u e t t e s  
c a l a n d r e l l e s ,  R o u s s e r o l l e s , . . .  

E n  a u t o m n e ,  les r e g r o u p e m e n t s  s o n t  m o i n s  év iden t s .  A  l ' e x c e p t i o n  des  

M o u e t t e s ,  des  H i r o n d e l l e s  et de  q u e l q u e s  a u t r e s  P a s s e r e a u x  ( G r i v e s ,  M e r -  
les, R o u g e  g o r g e s ,  T a r i n s . . . ) ,  la p l u p a r t  de s  o i s e a u x  se d é p l a c e n t  en pe t i t s  

g r o u p e s ,  v o i r e  i s o l é m e n t .  Les  p a s s a g e s  les p l u s  i m p o r t a n t s  se t a r i s s e n t  p e u  
à  p e u  d a n s  le c o u r a n t  d u  m o i s  de  n o v e m b r e .  

R e p r e n d r e  la N  7. A p r è s  a v o i r  t r a v e r s é  le V a r  a u  lit e n c o m b r é  de  ga le ts ,  
p r e n d r e  la d i r e c t i o n  de  D i g n e  p u i s ,  a u - d e l à  de  l ' é c h a n g e u r ,  cel le  d u  p a r c  
d ' a t t r a c t i o n  de  S a i n t - I s i d o r e  ( p a r c  Z y g o f o l i s ) .  D a n s  les t a l u s  et d a n s  u n e  

g r a n d e  ca r r i è re  a f f l e u r e  l ' é n o r m e  m a s s e  des  ga le ts  p l i ocènes  d u  V a r ,  épa i s se  
de  p lu s  de  2 0 0  m ,  à  p e n d a g e  de  15 à 20°  ve r s  le s u d .  C e s  p o u d i n g u e s ,  d a n s  
l e sque l s  le V a r  a c t u e l  a  c r e u s é  sa va l l ée ,  s o n t  p r i n c i p a l e m e n t  c o m p o s é s  d e  

g a l e t s  de  gne i s s ,  de  grès  p e r m i e n s  et de  c a l c a i r e s  j u r a s s i q u e s  p r o v e n a n t  d u  
M e r c a n t o u r  et d e  sa c o u v e r t u r e  j u r a s s i q u e .  Ils d é b u t e n t  p a r  des  s ab l e s  et 
de s  m a r n e s  b i en  r e p r é s e n t é s  à la b a s e .  D e  l ' a u t r e  c ô t é  d u  v a l l o n ,  l ' a u t o -  

r o u t e  s e c t i o n n e  p a r  e n d r o i t s  d ' é t r o i t s  r a v i n s  b o i s é s ,  v é r i t a b l e s  g o r g e s  p r a -  
t i q u e m e n t  i n a c c e s s i b l e s ,  a n a l o g u e s  a u x  « v a l l o n s  o b s c u r s »  s i gna l é s  d a n s  
l ' i n t r o d u c t i o n  (p. 220) .  

2. N I C E  

A Nice, outre le musée naval (tour Bellanda, parc du château) et le musée archéologique 
(164, av. des Arènes de Cimiez), les musées suivants sont plus spécialement consacrés aux scien- 
ces naturelles : 

-  Terra Amata (25, bd Carnot), sur le site d'un habitat de chasseurs vieux de 380 000 ans 
(Acheuléen). Reconstitution du site et d'une hutte de branchages. Nombreux objets et ossements. 
Illustration de l'évolution de la lignée humaine depuis les origines jusqu'à l'Actuel. 

-  Musée Barla (60 bis, bd Risso), minéralogie, stratigraphie, paléontologie, (fossiles de 
Canjuers), moulages de champignons. 

-  Musée de malacologie (3, cours Saleya), coquilles et aquariums exotiques. 
-  Visiter aussi le Parc floral de Phœnix, domaine de l'Arénas, en face de l'aéroport. 

3. L A  G R A N D E  C O R N I C H E  D E  N I C E  A M E N T O N  3 

Q u i t t e r  N i c e  p a r  la G r a n d e  C o r n i c h e  qu i  s ' é l è v e  su r  le f l anc  o c c i d e n -  

t a l  d u  M o n t  G r o s  en  r e c o u p a n t  d ' a b o r d  les c a l c a i r e s  d u  J u r a s s i q u e  s u p é -  
r ieur ,  boisés .  O n  passe  ensui te ,  d a n s  u n e  t o p o g r a p h i e  p lus  mol l e ,  a u x  m a r n o -  
c a l c a i r e s  d u  C r é t a c é  s u p é r i e u r ,  o ù  d ' a n c i e n n e s  o l ive t t e s  en  t e r r a s s e s  s o n t  
m a i n t e n a n t  u r b a n i s é e s .  O n  r e n c o n t r e  e n s u i t e  le T r i a s  et le J u r a s s i q u e  en  

3. Itinéraire géologique rédigé avec la contribution de Gérard Dardeau. 



éca i l l e  s u r  le C r é t a c é ,  j u s q u ' a u  co l  d e s  Q u a t r e  C h e m i n s .  A u  d é p a r t  d e  la 
r o u t e  s t r a t é g i q u e ,  les c a l c a i r e s  g r i s ,  d o l o m i t i s é s ,  d u  B a t h o n i e n  r e p o s e n t  su r  

les m a r n e s  e t  c a r g n e u l e s  d u  T r i a s  s u p é r i e u r  . 

E n  s u i v a n t  c e t t e  r o u t e  à  p i e d  s u r  1 5 0 - 2 0 0  m  j u s q u ' a u  p r e m i e r  v i r a g e ,  

le T r i a s  r é a p p a r a î t  e n  éca i l l e ,  à  d r o i t e  d a n s  u n  t a l u s  e n  p a r t i e  g r i l l a g é .  D e  

ce p o i n t ,  la v u e  s ' é t e n d  su r  la  va l l ée  d u  P a i l l o n  et les re l i e f s  d e  l ' a r c  d e  N i c e  : 

le m o n t  G r o s ,  c r é t a c é ,  s u r  l e q u e l  es t  c o n s t r u i t  l ' o b s e r v a t o i r e ,  p u i s ,  ve r s  le 
n o r d ,  le m o n t  C h a u v e  d ' A p r e m o n t  et le m o n t  C h a u v e  de  T o u r e t t e ,  t o u s  
d e u x  en  c a l c a i r e  j u r a s s i q u e .  O n  r e t r o u v e  e n s u i t e  le C r é t a c é  s u r m o n t é  d u  

t e r t i a i r e  d u  s y n c l i n a l  de  C o n t e s .  
Le long de la route stratégique, en marge des taillis de Chêne pubescent, Chêne vert, Ala- 

terne, Frêne oxyphylle (sur les marnes), où apparaît le Pistachier térébinthe (fig. 00), observer 
les floraisons printanières de la garrigue; le «Genêt d'Espagne» (Spartium) est particulièrement 
abondant, ainsi que l'Euphorbe épineuse (ici loin du littoral, mais avec le même port en héris- 
son). Sous bois et sur les rochers, le Lierre porte une Orobanche qui lui est strictement liée (exem- 
ple de spécificité parasitaire). 

R e p r e n d r e  la « G r a n d e  C o r n i c h e »  ; e n t r e  400  et 700  m  d u  col des  Q u a t r e  
C h e m i n s  le J u r a s s i q u e  s u p é r i e u r  est  m a s s i f ,  d i a c l a s é ,  k a r s t i f i é  e t  f e r r u g i -  
n e u x .  L e  l o n g  d e  la  r o u t e  ( p o s s i b i l i t é  l i m i t é e  d e  s t a t i o n n e m e n t ) ,  o b s e r v e r  
la  f l o r e  c a l c i c o l e  des  g a r r i g u e s  et r o c a i l l e s  c a l c a i r e s ,  o ù  d ' a n c i e n s  i n c e n d i e s  

n ' o n t  la i ssé  s u b s i s t e r  q u e  q u e l q u e s  a r b r e s - t é m o i n s :  Y e u s e s  et P i n s  d ' A l e p .  

C e t t e  p e n t e  r o c h e u s e  est  a b o n d a m m e n t  f l e u r i e  en  m a i  de  C i s t e  r o s e  ( C i s t u s  

a l b i d u s ) ,  de  R u t a  c h a l e p e n s i s  a u x  f l o r a i s o n s  d o r é e s ,  de  l ' A p h y l l a n t h e  b l e u ,  
en  j u i n  d ' u n  Œ i l l e t  ( D i a n t h u s  v i rg ineus ) ,  en  p l e in  é té  des  s p h è r e s  b l eu  s o m -  
b r e  de  l ' E c h i n o p s  r i t r o ,  de s  t o u f f e s  v i o l e t t e s  de  M i c r o l o n c h a  s a l m a n t i c a ,  

de s  c a p i t u l e s  b l a n c s  de  C e p h a l a r i a  l e u c a n t h a ,  d e  m a i  à  s e p t e m b r e  d e s  ép i s  

j a u n e - s o u f r e  des  M u f l i e r s  ( A n t i r r h i n u m  l a t i f o l i u m ) . . .  Les  f o r ê t s  s u b s i s t a n t  
p l u s  b a s  s o n t  d o m i n é e s  p a r  le P i n  d ' A l e p ,  e s s e n c e  u t i l i s ée  ( p o u r  la  r a p i d i t é  

d e  sa c r o i s s a n c e )  p o u r  les « t r a v a u x  d e  r e c o n s t i t u t i o n  d e  la f o r ê t »  a n n o n -  

cés  u n  p e u  p l u s  lo in  en  d i r e c t i o n  d u  co l  d ' E z e .  A  1 500  m  d u  co l  des  Q u a -  
t r e  C h e m i n s ,  s ' o u v r e ,  à g a u c h e ,  u n e  a n c i e n n e  c a r r i è r e  d a n s  le T i t h o n i q u e .  

P o u r  m i e u x  la v o i r  a l l e r  j u s q u ' a u  v i r a g e ,  à  1 6 5 0  m ,  o ù  le s o m m e t  de  la 

c o l l i n e  es t  en  B a t h o n i e n .  N o t e r  le p e n d a g e  i n v e r s e  de  ce J u r a s s i q u e  s u p é -  
r i e u r  d é c o l l é  r e p o s a n t  s u r  le C r é t a c é  m a r n e u x ,  c r o u p e  b o i s é e  en  c o n t r e b a s  
de  la r o u t e .  D u  b e l v é d è r e  d ' E z e  t o u t  p r o c h e  o n  d i s t i n g u e  d ' e s t  en  o u e s t  

l ' E s t e r e l  d o m i n é  p a r  le p ic  d u  c a p  R o u x ,  les îles de  L é r i n s ,  le c a p  d ' A n t i -  
bes ,  le m o n t  B o r o n ,  la  r a d e  d e  V i l l e f r a n c h e  e n c a d r é e  p a r  le c a p  de  N i c e  
et le c a p  F e r r a t ,  la  « M e r  d ' E z e »  e n t r e  le c a p  R o u x  et la  p o i n t e  de  C a b u e l ,  
E z e ,  la T ê t e  de  C h i e n  e t  les A l p e s  f r a n c o - i t a l i e n n e s  ( f ig .  84) .  

Fig. 83 Quelques arbustes ou lianes de la garrigue (* espèces strictement méditerranéen- 
nes): C - Corroyère (Rhus corriaria); E - Bruyère à fleurs nombreuses (* Erica multiflora); 
F - Filaire à feuilles étroites (Phillyrea angustifolia); J - Genévrier oxycèdre, Cade (Juniperus 
oxycedrus); JP - Genévrier de Phénicie, G. rouge (* J. phoenicea); K - Chêne kermès 
(* Quercus coccifera); L - Chèvrefeuille (Lonicera implexa); O - Osyris (O. alba); R - Roma- 
rin Rosmarinus officinalis); S - Salsepareille, Liseron épineux (Smilax aspera). Garrigue et 
maquis (voir fig. 71) ont d'ailleurs beaucoup d 'espèces ligneuses en commun. D'après 
Conrad, Coste, Jacamon, Molinier & Moutte, Polunin & Huxley, Polunin & Smythies, Pottier- 
Alapetite. 





M a r q u e r  u n  a u t r e  a r r ê t  a u  col  d ' E z e .  L e  v i l l age  d ' E z e ,  d e s s e r v i  p a r  
la M o y e n n e  C o r n i c h e ,  est  s u r  u n  pli en  g e n o u  a u  c œ u r  de  J u r a s s i q u e  m o y e n .  

Les  p e n t e s ,  d e p u i s  les rel iefs  qu i  s u r p l o m b e n t  la r o u t e  j u s q u ' a u  r i vage ,  m o n -  
t r e n t  u n e  s u c c e s s i o n  d ' é c a i l l e s  o ù  les c a l c a i r e s  m a s s i f s  d u  J u r a s s i q u e  m o y e n  

et s u p é r i e u r  r e p o s e n t  en  d i s c o r d a n c e  su r  les m a r n o - c a l c a i r e s  d u  C r é t a c é  supé -  
r i e u r .  C e s  p e n t e s  r a s s e m b l e n t  s u r  u n e  c o u r t e  d i s t a n c e  u n  é t a g e m e n t  r e m a r -  

q u a b l e  d e  la  v é g é t a t i o n  m a r i t i m e  et  c o n t i n e n t a l e .  

A  7 , 4  k m  d u  co l  des  Q u a t r e  C h e m i n s ,  le B a t h o n i e n ,  en  b a n c s  c a l c a i -  

res b i e n  rég lés ,  s u r m o n t e  le T r i a s  s u p é r i e u r  ( l a c u n e  d e  L ia s ) .  Le  C a l l o v o -  
O x f o r d i e n ,  e x p l o i t é  en  c a r r i è r e ,  est  c o i f f é  p a r  le K i m m é r i d g i e n  et le T i t h o -  

n i q u e .  A  8 ,8  k m ,  à  l ' e m b r a n c h e m e n t  d e  la r o u t e  f o r e s t i è r e  d e  la F o r n a  ( =  
F o u r n e )  u n e  éca i l l e  t r i a s i c o - J u r a s s i q u e  c h e v a u c h e  le C r é t a c é  s u p é r i e u r .  D e  

d r o i t e  à  g a u c h e  a f f l e u r e n t  le C r é t a c é  s u p é r i e u r  ( p o t e a u  E D F ) ,  pu is  le c o n t a c t  
T r i a s - C r é t a c é ,  le T r i a s  s u p é r i e u r  ( p o t e a u  « S t a t i o n n e m e n t  i n t e r d i t » ) ,  c o i f f é  

p a r  de  g r o s  b a n c s  d e  c a l c a i r e  b a t h o n i e n .  O n  r o u l e  e n s u i t e  su r  le C r é t a c é  
s u p é r i e u r  j u s q u ' à  la T u r b i e ,  o ù  il s u r m o n t e  le J u r a s s i q u e  de  la T ê t e  d e  C h i e n .  

E n  q u i t t a n t  la  T u r b i e ,  à  l ' e m b r a n c h e m e n t  d e  la r o u t e  d e  M o n a c o ,  la « c a r -  
r i è r e  r o m a i n e »  ( c o n s t r u c t i o n  d u  T r o p h é e  d e s  A l p e s )  est  o u v e r t e  d a n s  les 

c a l c a i r e s  m a s s i f s  d u  J u r a s s i q u e  s u p é r i e u r .  E n  f ace  se d r e s s e  l ' e m p i l e m e n t  

d ' é c a i l l e s  d u  m o n t  A g e l .  A  d r o i t e  la  v u e  p l o n g e  s u r  le r o c h e r  j u r a s s i q u e  
de  M o n a c o .  

T o u t e s  les p e n t e s  n o n  b o i s é e s  s o u s  la  T u r b i e ,  en  d i r e c t i o n  d e  M o n a c o  
o u  d e  M e n t o n ,  s o n t  p e u p l é e s  p a r  la  g a r r i g u e  o ù  r é a p p a r a î t  en  a b o n d a n c e  

l ' E u p h o r b e  a r b o r e s c e n t e  (v. i t in .  3, P o r t - C r o s ) ,  a s s o c i é e  a u  r a r e  L a v a t e r a  

m a r i t i m a  ( p h o t .  85,  e spèce  p r o t é g é e ) ,  et a u x  c o u s s i n s  d ' E u p h o r b e  é p i n e u s e .  
C e s  p l a n t e s  s o n t  l ' i n d i c e  d ' u n  c l i m a t  p a r t i c u l i è r e m e n t  c h a u d ;  en  t é m o i g n e  

a u s s i  la v é g é t a t i o n  des  r a v i n s  e n c a i s s é s  e t  h u m i d e s  d e s c e n d a n t  vers  la  c ô t e ,  
o ù  avec  le F i g u i e r  et le F r ê n e - f l e u r s  ( F r a x i n u s  o r n u s )  s o n t  n a t u r a l i s é e s  d e u x  

p l a n t e s  m e x i c a i n e s  d é c o r a t i v e s ,  E u p a t o r i u m  a d e n o p h o r u m  et  u n  S é n e ç o n  
à  l a rge s  feu i l l e s  m o l l e s ,  S e n e c i o  p e t a s i t i s .  

L a  d e s c e n t e  vers  M e n t o n  s ' e f f e c t u e  d a n s  les c a l c a i r e s  d u  J u r a s s i q u e  
m o y e n  r e c o u v e r t s  de  d é p ô t s  de  p e n t e .  E n v i r o n  500  m  a p r è s  l ' h ô t e l  V i s t a e r o  

o n  a t t e i n t  les p o u d i n g u e s  d e  R o q u e b r u n e ,  v i s ib les  d a n s  les t a l u s  j u s q u ' a u x  
a b o r d s  d u  c a p  M a r t i n .  D e  cet  e n d r o i t  o n  d i s t i n g u e  u n e  p r e m i è r e  d é p r e s -  
s i o n  c o r r e s p o n d a n t  a u  d e l t a  m i o c è n e  d e  R o q u e b r u n e  p u i s ,  a u - d e l à  d u  c a p  

M a r t i n ,  le s y n c l i n a l  d e  M e n t o n  l i m i t é  à  l ' e s t  p a r  le c a p  M o r t o l a .  D a n s  les 
p o u d i n g u e s  d e  R o q u e b r u n e ,  p lu s  a n c i e n s  q u e  c e u x  d u  V a r  et o r i g i n a i r e s  

d u  s u d ,  a b o n d e n t  les g a l e t s  d e  r o c h e s  m é t a m o r p h i q u e s  e t  d e  q u a r t z ,  i n t e r -  
calés de  passées  s ab l euses ,  avec  u n  p e n d a g e  de  15 à  20°  vers  le s u d ,  à l ' o p p o s é  
d e  la  p e n t e  o r i g i n e l l e  ( p h o t .  82).  

Après avoir rejoint la N 7, on coupe le pédoncule de l'anticlinal jurassique du cap Martin 
(talus grillagés). A Menton, cerné de terrasses où olivettes et vergers d'agrumes refluent peu 
à peu devant une urbanisation proliférante, visiter au Val Rameh4, près du port de Garavan, 
un beau jardin botanique, riche en flore exotique méditerranéenne et subtropicale. Celle-ci se 
révèle également dans toute sa splendeur si, dépassant de 3 km la frontière en direction de Vin- 

4. Propriété du Museum national d'Histoire naturelle, ouvert tous les jours sauf mardi, 
tél. : 93 35 86 72. Non loin, le clos du Peyronnet est un jardin privé à flore très riche; sa visite, 
sur demande, est «réservée aux véritables connaisseurs en botanique» (93 35 72 15). 



Fig. 84 Morphologie jurassique au front méridional de l'arc de Nice (d'après G. Dardeau, 
thèse 1983). T - Trias; D - Dogger (Jurassique moyen); M - Malm (Jurassique supérieur); 
C.i. - Crétacé inférieur; Cal - Callovien; Oxf - Oxfordien. La série carbonatée du Jurassi- 
que forme l'ossature d'un empilement d'écailles charriées vers le SE; la base des unités 
tectoniques (en tiretés) est marquée par une bande de végétation qui colonise les séries 
plus marneuses du Trias (écaille chevauchante) et du Crétacé inférieur (écaille chevauchée). 

timille, vous visitez le spectaculaire et très vaste Jardin botanique Hanbury à la Mortola cen- 
tre d'acclimatation de plantes ornementales et/ou médicinales des régions chaudes du monde 
(avec notamment une forêt «australienne»). Beaucoup de ces espèces, parfois sélectionnées ou 
créées sur place par hybridation, ont été diffusées ensuite dans nombre de parcs et jardins bota- 
niques méditerranéens. 

De Menton, se diriger vers Gorbio par une petite route (indication 
«hôpital»). Dans les talus, les marnes bleues de l'Eocène supérieur (Pria- 
bonien) appartiennent au synclinal de Menton. Sur le versant opposé on 
voit le flysch gréseux oligocène qui les surmonte. C'est un grès à grains 
de quartz granoclassés, feldspaths et micas, dans un ciment calcaire peu 
abondant. Revenir à Menton par la D 23. La plage s'appuie sur un cordon 
littoral remarquable par la présence de galets d'andésite et de basalte, roches 
inconnues, à proximité, sur le continent. 

5. DE MENTON A NICE PAR LA N 98 (BASSE CORNICHE) 

De Menton, suivre la route côtière en direction de la pointe du cap 
Martin : un sentier littoral allant du cap à Monte-Carlo (2 h 20) débute près 

5. Propriété de l'Université de Gênes ; ouvert tous les jours sauf mercredi. Adresse : Giar- 
dino botanico Hanbury, La Mortola, 18030 Latte (Italie). 



d u  r e s t a u r a n t  d e  la  P o i n t e  ( p a r k i n g ) .  D e  ce p o i n t ,  a p p r é c i e r  la m o r p h o l o -  
gie d u  s y n c l i n a l  de  M e n t o n ,  l i m i t é  p a r  d e s  r e l i e f s  j u r a s s i q u e s ,  et d o n t  la  
m o i t i é  s u d  est  i m m e r g é e .  

Le  s u b s t r a t  c a l c a i r e  d u  C a p  p e r m e t  u n e  a n a l y s e  c o m m o d e  d e s  p e u p l e -  

m e n t s  l i t t o r a u x .  C e u x - c i  p r é s e n t e n t  u n e  p a r e n t é  é v i d e n t e  a v e c  c e u x  o b s e r -  

vés  d a n s  la r é g i o n  d e  M a r s e i l l e  ( i t in .  1). E n  p a r t i c u l i e r ,  l ' a c t i o n  c a r i a n t e  
des  C y a n o b a c t é r i e s  est  f o r t e m e n t  m a r q u é e  s u r  u n e  h a u t e u r  d ' e n v i r o n  u n  
m è t r e  a u - d e s s u s  d u  n i v e a u  m o y e n  d e  la  m e r ;  la  r o c h e ,  t a r a u d é e  c o m m e  

u n  « m i c r o - l a p i a z » ,  est  t e i n t é e  de  b r u n .  A u - d e s s u s ,  l ' a c t i o n  d i s s o l v a n t e  des  

e m b r u n s  est p lus  d i sc rè t e  et les C y a n o b a c t é r i e s  se c o n c e n t r e n t  d a n s  les cav i tés  
o ù  s t a g n e  l ' e a u .  L a  l i m i t e  i n f é r i e u r e  de  l ' é t a g e  s u p r a - l i t t o r a l  est  m a r q u é e  

p a r  u n e  c e i n t u r e  n e t t e  de  L i c h e n s  e n c r o û t a n t s  n o i r s  ( V e r r u c a r i a ) .  D e  l ' é t a g e  

m é d i o - l i t t o r a l ,  seu l  l ' h o r i z o n  s u p é r i e u r  est  c l a i r e m e n t  d é l i m i t é ;  il p o r t e  u n  
r e v ê t e m e n t  c o n t i n u  de  C i r r i p è d e s  et q u e l q u e s  P a t e l l e s .  L a  d i s c r é t i o n  des  

ce in tu r e s  d ' a l g u e s  d ressées  ( P o r p h y r a ,  Cys tose i r a ) ,  c o r r é l a t i v e  d u  m o d e  b a t t u  
d e  ce s i te ,  est  a c c e n t u é e  p a r  la  p r o l i f é r a t i o n  d e  C o r a l l i n e s  q u i  e n v a h i s s e n t  

le s u b s t r a t  d ' u n  p e u p l e m e n t  t r ès  d e n s e .  V e r s  le h a u t ,  le g a z o n  d e  C o r a l l i -  

ne s  est  l i m i t é  p a r  u n  l iseré  d e  M é l o b é s i é e s  e n c r o û t a n t e s  ( N e o g o n i o l i t h o n ) ,  

d i s c r e t  ves t ige  d e  l ' h o r i z o n  m é d i o - l i t t o r a l  i n f é r i e u r .  
Le sentier littoral repose sur un calcaire dolomitique diaclasé, lapiazé, parfois ferrugi- 

nisé, et fortement alvéolisé; il permet l'observation de la flore aérohaline des rochers et, sou- 
vent au-delà de clôtures grillagées, celle de la forêt claire proche du littoral ou de la garrigue 
anémomorphosée. Outre les espèces classiques bien représentées dans ces divers milieux, on y 
découvre plusieurs plantes spontanées ou naturalisées rarement présentes ailleurs ou remarqua- 
blement abondantes. 

Ce sentier donne également l'occasion d'une réflexion écologique sur l'aménagement des 
itinéraires pédestres littoraux. Contrairement à ceux évoqués dans les itinéraires précédents, celui 
du cap Martin est transformé en un trottoir cimenté, et ainsi très fréquenté par un public qui 
n'y voit qu'une promenade hygiénique, notamment pour les animaux de compagnie dont les 
déchets jonchent le sol. Par suite de l'absence de réceptacles adaptés, de trop nombreux détritus 
s'ajoutent à la pollution animale et, emportés par le vent, sont piégées par les anfractuosités 
du lapiaz. La spectaculaire floraison estivale des Limonium fait place peu à peu aux nitrophytes 
liés à la pollution azotée, véritable flore des dépotoirs: Atriplex, Pariétaires, Chardons, Morelle 
noire ne tarderont pas, si rien n'est fait, à couvrir les rochers de leur cortège rébarbatif. 

P o u r t a n t ,  cet  i t i n é r a i r e  r évè le  t o u j o u r s  b i e n  d e s  a s p e c t s  d e  la f l o r e  la  

p lu s  t h e r m o p h i l e  d e  n o t r e  l i t t o r a l .  L ' E u p h o r b e  a r b o r e s c e n t e  est  e n c o r e  ici 
a b o n d a n t e ,  avec  le C a r o u b i e r  ( f ig .  78)  et u n e  r a r e  L é g u m i n e u s e  a r b u s t i v e ,  

la C o r o n i l l e  g l a u q u e  (C.  v a l e n t i n a  s u b s p .  g l a u c a ) .  A  q u e l q u e s  m è t r e s  d u  
s e n t i e r ,  o n  v o i t ,  a u  se in  d e  la  v é g é t a t i o n  r e s t é e  en  g r a n d e  p a r t i e  n a t u r e l l e  

d e  c e r t a i n e s  p r o p r i é t é s  p r i v é e s ,  de  v i g o u r e u s e s  t o u f f e s  de  P a l m i e r - n a i n  
( C h a m a e r o p s  h u m i l i s ) .  Seu l  r e p r é s e n t a n t  e u r o p é e n  de  la f a m i l l e  des  
P a l m i e r s  ce lu i -c i  n ' é t a i t  p a s  r a r e  à l ' é t a t  s a u v a g e ,  a v a n t  le X I X  s iècle ,  
en  c e r t a i n s  p o i n t s  d e  la C ô t e  d ' A z u r ,  o ù  il j a l o n n a i t  l ' e x t r ê m e  l i m i t e  s ep -  

t e n t r i o n a l e  ( p o u r  les s t a t i o n s  n a t u r e l l e s )  de  ce t t e  f ami l l e  i n t e r t r o p i c a l e .  A r r a -  
ché  en  m a s s e ,  il n ' é t a i t  p lu s  a u  d é b u t  d u  siècle q u ' u n  « s o u v e n i r »  ( A r d o i n o ,  
op .  cit .) ,  m a i s  il est s o u v e n t  i m p o s s i b l e  d ' a f f i r m e r  la  d i s p a r i t i o n  t o t a l e  d ' u n e  
e s p è c e :  a- t - i l  ici s u r v é c u ?  A- t - i l  é t é  p l a n t é ,  a ins i  q u e  p l u s i e u r s  e s p è c e s  t r o -  
p i ca l e s  d i s s é m i n é e s  le l o n g  d u  s e n t i e r  : u n  S é n e ç o n  g r i m p a n t  s u d - a f r i c a i n  

6. A la seule exception d'un Dattier endémique de Crète. 



(S. a n g u l a t u s ) ,  u n  s o u s - a r b r i s s e a u  à  f l eu r s  v i o l e t t e s  ( P s i l o s t e m o n  c h a m a e -  
peuce ) ,  C o m p o s é e  e n d é m i q u e  de  C r è t e  et de  G r è c e ,  des  Y u c c a s  et des  C a c t u s -  

r a q u e t t e s  (Yucca ,  O p u n t i a ,  a m é r i c a i n s ) ,  des  A g a v e s  ( m e x i c a i n s ,  p h o t .  86),  
de s  A l o è s  ( a f r i c a i n s ,  s o u v e n t  c o n f o n d u s  avec  les p r é c é d e n t s ?  

En se dirigeant vers Monte-Carlo on recoupe le poudingue de Roquebrune sur plusieurs 
centaines de mètres, puis une écaille de Jurassique juste avant Beausoleil. De Monte-Carlo la 
vue s'ouvre sur le rocher de Monaco, en calcaires du Jurassique supérieur bien exposés en falaise 
à l'extrémité sud de la rue Grimaldi. Au-delà, le stade et le quartier de Fontvieille ont été conquis 
sur la mer. A Monaco, on ne peut manquer de visiter le célèbre «Jardin exotique», où est ras- 
semblée, au flanc d'une falaise calcaire quasi-verticale, une collection pratiquement exhaustive, 
scientifiquement gérée, de la flore des «plantes grasses» (ou mieux, succulentes) du globe; y 
dominent naturellement les Cactées des semi-déserts américains, aux floraisons aussi belles 
qu'éphémères, les Aloès et Euphorbes cactiformes de l'Afrique subaride... ; ces plantes singu- 
lières, illustrant les phénomènes de convergence adaptative, atteignent ici des dimensions éton- 
nantes et sont associées en paysages végétaux spectaculaires 

Le Jardin exotique donne accès à la Grotte de l'Observatoire, creusée dans les calcaires 
dolomitiques du Jurassique supérieur: la paroi dominant l'entrée est peuplée de la belle Fou- 
gère naturalisée Pteris vittata. La grotte comporte plusieurs salles superposées ornées de stalac- 
tites, de stalagmites et de concrétions diverses (558 marches). C'est aussi dans l'enceinte du Jar- 
din exotique que s'ouvre le musée d'Anthropologie préhistorique où sont exposés les squelettes 
des divers types d'Hominidés, leurs outils et les animaux qu'ils chassaient. 

Le M u s é e  o c é a n o g r a p h i q u e  de  M o n a c o  est  u n  i m p o s a n t  éd i f i ce  c o n s -  
t r u i t  su r  u n  à -p i c  d o m i n a n t  la M é d i t e r r a n é e ;  il a b r i t e  l ' u n  des  p lu s  p r e s t i -  

g i eux  a q u a r i u m s  d u  m o n d e .  F o n d é  en  1910 p a r  le p r i n c e  A l b e r t  I  p a s -  
s i o n n é  d ' o c é a n o g r a p h i e ,  l ' é t a b l i s s e m e n t  est e n t i è r e m e n t  c o n s a c r é  a u x  scien-  
ces de  la m e r .  L ' a q u a r i u m ,  en  s o u s - s o l ,  c o m p o r t e  70  b a s s i n s  d o n t  la m o i -  
t ié  e n v i r o n  e x p o s e n t  des  e spèces  m é d i t e r r a n é e n n e s ,  au s s i  b i e n  d e  P o i s s o n s  
q u e  d ' I n v e r t é b r é s ;  t o u t e s  les e s p è c e s  c o u r a n t e s  s o n t  r e p r é s e n t é e s ,  y c o m -  

pr i s  des  e spèces  de  g r a n d e  tai l le  (Sé r io le s ,  C a r a n g u e s ,  M é r o u s ,  C e r n i e r s , . . . )  
qu i  é v o l u e n t  d a n s  des  b a c s  a u  d é c o r  r e m a r q u a b l e m e n t  a m é n a g é .  

U n e  p a r t i e  i m p o r t a n t e  des  b a s s i n s  est  c o n s a c r é e  a u x  e spèces  t r o p i c a -  

les f r é q u e n t a n t  les réc i f s  de  M a d r é p o r a i r e s  ; p l u s i e u r s  p a y s a g e s  s o u s - m a r i n s  
r e c o n s t i t u é s  p e r m e t t e n t  d ' o b s e r v e r  l ' é v o l u t i o n  d ' u n e  f a u n e  f a s c i n a n t e  a u x  
f o r m e s  e t  a u x  c o u l e u r s  d é f i a n t  l ' i m a g i n a t i o n  la  p lu s  fer t i le .  P l u s i e u r s  b a c s  

s o n t  e n v a h i s  p a r  u n e  a l g u e  v e r t e  en  f o r m e  de  p l u m e  ( C a u l e r p a  p r o l i f e r a ) ,  
o r i g i n a i r e  d e  la  M é d i t e r r a n é e  o r i e n t a l e ,  et q u i  s e m b l e  en  voie  d ' e x p a n s i o n  
vers  l ' o u e s t .  E l le  a é té  s i g n a l é e  r é c e m m e n t  s u r  des  f o n d s  p r è s  d e  T o u l o n .  

E n f i n ,  q u e l q u e s  b a s s i n s  h é b e r g e n t  u n e  f a u n e  d ' e a u  d o u c e  de  p r o v e -  

n a n c e s  t r ès  d ive r se s  : e spèces  t r o p i c a l e s  c l a s s i q u e s  des  a q u a r i o p h i l e s  ( C i c h -  
l idés,  C h a r a c i d é s ,  C y p r i n o d o n t e s , . . . ) ,  m a i s  auss i  E s t u r g e o n s ,  P i r a n h a s  a u x  
d e n t u r e s  r e d o u t a b l e s ,  T i l a p i a s  a u x  é t r a n g e s  m œ u r s  i n c u b a t r i c e s , . . .  

Le Musée proprement dit expose, dans un cadre «rétro» fort charmant, de riches collec- 
tions provenant des campagnes organisées à partir de 1866, et pendant près de 50 ans, par le 
prince. Ces collections (spécimens d'animaux provenant des eaux côtières ou abyssales, engins 
de récolte, soucoupes plongeantes, maquettes,...) sont organisées autour de plusieurs thèmes: 
la découverte de l'Océan, l'océanographie «appliquée», l'aquaculture... A l'étage, dans la salle 
Albert I  est reconstitué le laboratoire dont était doté l'« Hirondelle II », dernier navire cons- 
truit par le prince en 1911. 

7. Ouvert tous les jours sauf le 1  mai et le 19 novembre, tél.: 93 30 33 65. 



R e p r e n d r e  la  B a s s e  C o r n i c h e .  A  l ' e n t r é e  d e  c a p  d ' A i l ,  p a r  la N  98 ,  

t o u r n e r  à g a u c h e ,  50 m  a p r è s  l ' h ô t e l  N e p t u n e  et 50 m  a v a n t  la g e n d a r m e -  

r ie ,  d a n s  u n e  p e t i t e  r o u t e  vers  la p l a g e  M a r q u e t  e t  la p o i n t e  des  D o u a n i e r s  

( p a r k i n g ) ,  d é n o m i n a t i o n  l oca l e  d u  c a p  d ' A i l  p r o p r e m e n t  d i t .  L a  p o i n t e  
( p h o t .  83) est  c o n s t i t u é e  p a r  u n e  fa la i se  e x p o s a n t  u n e  f o r m a t i o n  v o l c a n i q u e  
s t r a t i f i é e ,  r i che  en  b l o c s  d e  lave  a n d é s i t i q u e  à g r o s  c r i s t a u x  d e  p l a g i o c l a s e .  
L e  v o l c a n  s e r a i t  s u b m e r g é  et d ' u n  â g e  c o m p r i s  e n t r e  35 e t  22 M a .  Il est  

e n c o r e  p o s s i b l e  d ' a t t e i n d r e  la  p o i n t e  en  s t a t i o n n a n t  à  la g a r e  d e  c a p  d ' A i l  

( p r e n d r e  à  g a u c h e  la  r u e  d e  la  G a r e  q u i  se d é t a c h e  d e  la  N 98 d a n s  la z o n e  
c o m m e r c i a l e ) .  D e  là ,  u n  e s c a l i e r  s o u t e r r a i n  ( i n d i c a t i o n  Re l a i s  i n t e r n a t i o -  

na l  d e  la J e u n e s s e )  s o u s  la v o i e  f e r r é e  d o n n e  accès  a u  s e n t i e r  l i t t o r a l  q u ' i l  

f a u t  s u i v r e  ve r s  l ' e s t  p e n d a n t  20  à  30 m i n u t e s ,  en  p a s s a n t  d e v a n t  la  v i l la  
« t h e  R o c k »  o ù  le s e n t i e r  est  i n t e r r o m p u .  C e  s e n t i e r  s ' a p p u i e  le p l u s  s o u -  
v e n t  s u r  des  b r è c h e s  d ' é b o u l e m e n t  d u e s  à l ' i n s t a b i l i t é  des  v e r s a n t s .  O n  y 

o b s e r v e  la  f l o r e  a é r o h a l i n e  h a b i t u e l l e ,  a v e c  ici,  u n  p e u  en  r e t r a i t ,  u n  T a b a c  

a r b u s t i f  n a t u r a l i s é  ( N i c o t i a n a  g l a u c a ,  f ig.  88) a u x  l o n g u e s  f l e u r s  t u b u l e u -  

ses j a u n e s .  
A p r è s  C a p  d ' A i l  les t u n n e l s  s o n t  c r e u s é s  d a n s  le J u r a s s i q u e  c o m m e  

celui  ( f e r m é  f in  1990) q u i ,  a p r è s  la  p o i n t e  de  C a b u e l ,  év i t e  les f a l a i se s  é b o u -  
l euses  d u  c a p  E s t e l  et d é b o u c h e  s u r  la « m e r  d ' E z e » .  C e t t e  b a i e  est  l i m i t é e  

a u  S W  p a r  le c a p  R o u x ,  en  d o l o m i e s  c r i s t a l l i n e s  d u  J u r a s s i q u e  s u p é r i e u r ,  

à p a r t i r  d u q u e l  o n  p e u t  a p p r é c i e r  l ' i n s t a b i l i t é  d u  c a p  Es t e l  o ù  les f a l a i se s  
d u  J u r a s s i q u e  s u p é r i e u r  r e p o s e n t  s u r  u n e  s e m e l l e  d e  C r é t a c é .  

Le  c a p  F e r r a t  es t  u n  m o n o c l i n a l  de  J u r a s s i q u e  c o i f f é  d e  C r é t a c é  in fé -  
r i e u r  f o r m a n t  u n  h o r s t  i n c l i n é  vers  l ' E N E .  A  p a r t i r  de  la  N  98 p r e n d r e  la  

r u e  D e n i s - S é m é r i a  qu i  c o u r t  s u r  les c a l c a i r e s  m a r n e u x  d u  p é d o n c u l e  ( C r é -  

t a c é  s u p é r i e u r ) .  C e t t e  rue  est  p r o l o n g é e  p a r  l ' a v e n u e  J e a n - M e r m o z  q u i  c o n -  
d u i t  à  l ' a n s e  L i l o n g .  A  l ' o u e s t ,  la f a l a i s e  d u  J u r a s s i q u e  s u p é r i e u r  est  e n t a -  

m é e  p a r  u n e  a n c i e n n e  c a r r i è r e  e n c o r e  é q u i p é e  d ' u n e  je tée .  A  l ' es t  de  l ' i s t h m e ,  

c ô t é  le p lu s  e x p o s é ,  la P r o m e n a d e  M a u r i c e - R o u v i e r ,  q u o i q u e  t rès  u r b a n i -  
sée,  m o n t r e  en  a b o n d a n c e  de  h a u t s  A n t h y l l i s  b a r b e - d e - J u p i t e r  et u n e  f o r m e  
r e m a r q u a b l e ,  à  b u l b i l l e s  e t  g r a n d e s  f l e u r s ,  de  l ' A i l  r o s e ;  le C r i t h m e  s ' é l è v e  

t rès  h a u t  s u r  les m u r s .  T o u j o u r s  vers  l ' e s t  se d é v e l o p p e  la  sér ie  d u  C r é t a c é  
s u p é r i e u r  q u i  c o n s t i t u e  la  p e t i t e  p r e s q u ' î l e  ( o u  p o i n t e )  d u  S a i n t - H o s p i c e ,  
q u e  l ' o n  a t t e i n t  p a r  l ' a v e n u e  J e a n - M e r m o z .  

Partant de la plage Paloma (parking) un sentier piétonnier fait (45 mn) le tour de la pointe, 
presque au ras des flots; il expose une alternance de lits calcaires et marneux du Crétacé supé- 
rieur avec surfaces durcies et nombreuses traces de pistes et de terriers. En raison de la confor- 
mation de la côte, l'étage aérohalin est étroit du côté nord, où Pins d'Alep, Figuiers, Chênes 
verts, draperies de Lierre descendent presque au contact de l'eau salée. Le long du sentier, offrant 
une belle vue sur la côte, le Crithme se localise d'abord sur les pointes rocheuses, avec la Ciné- 
raire, puis la flore aérohaline s'étend et s'enrichit au fur et à mesure que l'on avance vers la 
pointe, pleinement exposée. Là, le cortège des rochers maritimes est complet, avec un peu de 
Limoniastrum (v. itin. 2), planté ainsi que Medicago arborea que l'on retrouve ensuite çà et 
là; les Pins d'Alep prostrés accompagnent les buissons en coupoles du Lentisque. Vers le sud, 
la largeur de l'étage aérohalin se réduit progressivement en fonction de l'effet d'abri du cap Ferrat. 

L a  p r é s e n c e  d u  C â p r i e r  ( p h o t .  87) es t  ici c o n n u e  d e p u i s  l o n g t e m p s ,  

m a i s  ( p a r  su i t e  d e  l ' a m é n a g e m e n t  d u  s e n t i e r ? )  il n ' e n  r e s t e  q u e  q u e l q u e s  
r a r e s  i n d i v i d u s ,  q u e  l ' o n  r e s p e c t e r a  a b s o l u m e n t  d ' a u t a n t  q u ' i l  s ' a g i t  s a n s  



doute de la forme spontanée de cette espèce (Capparis  rupestris var. iner- 
mis), dont les variétés cultivées sont plus fréquemment naturalisées. Cette 
variété se reconnaît surtout à ses feuilles charnues et la faiblesse de ses épi- 
nes. Rappelons que les câpres sont les boutons floraux, apparaissant au 
début de l'été, avant la magnifique floraison de l 'arbuste. Par  endroits, 
des venues d 'eau douce sur les rochers sont marquées par des touffes de 
Choin (Schoenus nigricans) et la plus grande vigueur des Pins d 'Alep.  Le 
centre de la pointe du Saint-Hospice est occupé par une forêt (privée) de 
Pins d 'Alep,  avec un sous-bois où Erica multif lora est abondante ,  réappa- 
raissant en station isolée alors qu'elle manque  depuis Bandol (exemple de 
station disjointe). On l 'observe notamment  en abondance près de la fin 
du sentier, où quelques vieux Oliviers montrent  que la forêt a recolonisé 
d 'anciennes cultures. 

Revenir au centre, prendre la rue de la Libération puis l 'avenue des 
Etats-Unis qui monte en lacets vers le boulevard du général de Gaulle. Dans 
les talus affleure le Jurassique supérieur affecté d ' un  très fort pendage (60 
à 70°), marquant  une flexure dans le monoclinal.  Il est surmonté par les 
faciès purbeckiens du Jurassique terminal:  lits irréguliers de calcaires mar- 
neux bréchiques puis marnes vertes formant  la matrice de la brèche. Au 
sommet on atteint le Berriasien, calcaires plus massifs contenant  des brè- 
ches infraformationnelles et présentant de petits miroirs de faille. De cet 
endroit on domine la pointe du Saint-Hospice et on distingue les trois cor- 
niches ainsi que la côte jusqu 'au  cap d'Ail ,  masquant  le rocher de Monaco. 
En allant au phare du cap Ferrat, construit sur le Jurassique supérieur dolo- 
mitique, la vue se dégage dans la direction opposée:  rade de Villefranche 
en eau profonde, synclinal jurassique du cap de Nice, Baou de Saint-Jeannet 
et l 'Esterel à l 'horizon.  

Du phare (stationnement limité) une courte descente précède un escalier où, au milieu des 
nombreuses plantes exotiques (on peut encore ici comparer Aloès et Agave), le Crithme est déjà 
présent, donnant idée de la violence des remontées d'embruns. Ici abonde également une nitro- 
phile, Ecballium elaterium, Cucurbitacée remarquable par la façon dont ses fruits mûrs, vérita- 
bles «cornichons à réaction» projetés comme par une fusée, disséminent leurs graines. De là, 

Fig. 85 Vue vers le nord depuis le sentier littoral du cap Ferrat (A - Mont Agel, C - Tête 
de Chien, E - Eze). Sur le rivage, le lapiaz (L) à flore aérohaline (Crithme et Limonium corda- 
tum) développé sur l'extrémité de la pointe du Saint-Hospice, diminue progressivement 
d'importance vers la gauche et disparaît à l'abri du cap Ferrat: la forêt calcaricole de Pins 
d'Alep à sous-bois d'Erica multiflora qui couvre la pointe descend alors jusqu'à l'estran. 
(D'après photographie, septembre 1990). 



deux sentiers pédestres vont respectivement vers l'est et vers l'ouest de la pointe. Ces sentiers, 
aussi maçonnés, offrent des deux côtés d'excellents exemples de la flore littorale sur rochers 
calcaires. 

O n  n o t e r a  s u r t o u t  la f o r t e  o p p o s i t i o n  d a n s  l ' é t a g e m e n t  d e  la  v é g é t a -  
t i o n  e n t r e  le s e n t i e r  es t ,  e x p o s é ,  e t  le s e n t i e r  o u e s t  a b r i t é  p a r  l ' a v a n c é e  d u  

M o n t  B o r o n .  Le  p r e m i e r  t r a v e r s e  u n  t r è s  l a r g e  é t a g e  a é r o h a l i n  a u  se in  de  

c a l c a i r e s  l a p i a z é s  c h a o t i q u e s ,  n o i r c i s  p a r  des  L i c h e n s  a u - d e s s u s  d u  n i v e a u  

m a r i n ,  o ù  se s u c c è d e n t  A l g u e s  r o u g e s  en  t r o t t o i r  c a l c a i r e  pu i s  f r a n g e  de  

C y s t o s e i r e s  é m e r g e a n t  e n t r e  les v a g u e s  ( p h o t .  84) .  E n  r e t r a i t ,  C r i t h m e  et 
L i m o n i u m  p u b e s c e n s  s o n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  v i g o u r e u x ,  avec  le S é n e ç o n  c iné-  

r a i r e ;  p l u s  h a u t ,  le L e n t i s q u e  et le P i n  d ' A l e p  f o r t e m e n t  d é f o r m é s  a c c o m -  

p a g n e n t  E u p h o r b i a  d e n d r o i d e s ,  f o r t e m e n t  c o n c u r r e n c é  p a r  le P i t t o s p o r u m  
et les C a c t u s - r a q u e t t e s .  O n  a t t e i n t  b i e n t ô t  u n  b e a u  p o i n t  de  v u e  su r  la c ô t e ;  

a u  p r e m i e r  p l a n ,  la p o i n t e  d u  S a i n t - H o s p i c e  a p p a r a î t  c o u v e r t e  d ' u n e  f o r ê t  

d e n s e  m ê m e  à  p r o x i m i t é  de  la m e r ,  p a r  s u i t e  de  l ' a b r i  o f f e r t  p a r  le c a p  F e r -  
r a t  : l ' é t a g e  a é r o h a l i n ,  d é n u d é ,  ne  s ' é l a r g i t  q u ' à  l ' e x t r é m i t é  es t  de  la  p o i n t e  

( f ig .  85).  

Le  s e n t i e r  o u e s t  m o n t r e ,  en  r a i s o n  d e  la  p o s i t i o n  a b r i t é e  de  la c ô t e ,  
u n e  f o r t e  r é d u c t i o n  d e  l ' é t a g e  a é r o h a l i n ,  s u r m o n t é  à q u e l q u e s  m è t r e s  a u -  

d e s s u s  de  la m e r  p a r  u n e  é p a i s s e  g a r r i g u e  b o i s é e  o ù  a b o n d e  l ' E u p h o r b e  

a r b u s t i v e  a v e c  T e u c r i u m  f l a v u m  et de  n o u v e a u  la C o r o n i l l e  g l a u q u e ;  ces 
t ro i s  p l a n t e s  (à  r e s p e c t e r )  t é m o i g n e n t  de  l ' e x t r ê m e  d o u c e u r  d u  c l i m a t  l oca l .  

S u r  c e t t e  f ace ,  les p e u p l e m e n t s  m a r i n s  m o n t r e n t  u n e  r é p a r t i t i o n  t r è s  

c a r a c t é r i s t i q u e  des  e a u x  p u r e s  et ag i t ées :  i m p o r t a n c e  de  l ' é t a g e  s u p r a - l i t t o r a l  
o ù  la  r o c h e ,  c a r i é e  p a r  les C y a n o b a c t é r i e s ,  est  t e i n t é e  de  b r u n  p a r f o i s  s u r  

p l u s i e u r s  m è t r e s  d e  h a u t e u r .  L a  c e i n t u r e  de  C y s t o s e i r a  s t r i c t a ,  b i e n  d é v e -  
l o p p é e ,  t é m o i g n e  de  la  q u a l i t é  des  e a u x .  

L a  r a d e  de  V i l l e f r a n c h e  qu i  s ' é t e n d  e n t r e  le c a p  F e r r a t  e t  le c a p  d e  

Nice  c o n s t i t u e  u n  h a v r e  e x c e p t i o n n e l  p o u r  les nav i res  et a  t o u j o u r s  é té  l ' o b j e t  
de  c o n v o i t i s e s  p o u r  la p r o t e c t i o n  des  f lo t t es  m a r i t i m e s .  Les  h e r b i e r s  d e  P o s i -  

d o n i e s  o n t  b e a u c o u p  s o u f f e r t  d e  l ' i n t e n s i t é  d u  t r a f i c  et de  la p o l l u t i o n  d e s  
e a u x  d e  la r a d e ;  des  a m é l i o r a t i o n s  s ens ib l e s  s o n t  i n t e r v e n u e s  r é c e m m e n t  

et p e r m e t t e n t  d ' e s p é r e r  u n  r e d r e s s e m e n t  d e  la s i t u a t i o n .  

Le  p r o f i l  r e l a t i v e m e n t  a b r u p t  d e s  r ives  d e  la  r a d e  l i m i t e  l ' é t e n d u e  d e s  

d é p ô t s  s é d i m e n t a i r e s  à p r o x i m i t é  d u  r i v a g e ,  et p e r m e t  d ' a c c é d e r  a i s é m e n t  
a u x  p e u p l e m e n t s  d e  s u b s t r a t  d u r  en  s ' é l o i g n a n t  p e u  d u  b o r d .  D e u x  p a r t i -  
c u l a r i t é s  l oca l e s  s o n t  i n t é r e s s a n t e s  d a n s  le d o m a i n e  i n f r a - l i t t o r a l .  

-  D ' u n e  p a r t ,  d e  n o m b r e u s e s  c a v i t é s  o u  p e t i t e s  g r o t t e s  s o n t  c r e u s é e s  
u n  p e u  p a r t o u t  d a n s  la r o c h e  et a b r i t e n t  des  c o m m u n a u t é s  s c i a p h i l e s  acces -  
s ib les  à f a i b l e  p r o f o n d e u r  : il y a  u n e  v i n g t a i n e  d ' a n n é e s ,  o n  p o u v a i t  o b s e r -  
ve r  d e  be l les  c o l o n i e s  de  C o r a i l  r o u g e  à  m o i n s  d e  15 m  de  la s u r f a c e !  

( L e d o y e r ,  1966). L ' e n t r é e  d e  ces g r o t t e s  est t a p i s s é e  d ' o r g a n i s m e s  a n i m a u x  
en  r e v ê t e m e n t  d e n s e :  E p o n g e s  ( R e n e i r a ) ,  H y d r a i r e s ,  A n t h o z o a i r e s  
( P a r a z o a n t h u s ) , . . .  

-  D ' a u t r e  p a r t ,  les é b o u l i s  q u i  s ' a m o n c e l l e n t  çà  et là  a u  p i e d  d e  la  
f a l a i se  s o n t  c o l o n i s é s  p a r  u n  h e r b i e r  de  P o s i d o n i e s .  C e s  h e r b i e r s  é t a b l i s  su r  

s u b s t r a t  d u r  p r é s e n t e n t  p e u  d ' o r i g i n a l i t é s  d a n s  leur  c o m p o s i t i o n :  a b o n d a n c e  



Fig. 86 Sparidés les plus communs que l'on peut observer dans les eaux côtières peu pro- 
fondes : A - Saupe (Boops = Sarpa sa/pa); B - Oblade (O me/anura); C - Sar commun (Diplo- 
dus vulgaris); D - Sparaillon (D. annularis); E - Sargue (D. sargus); F - Sar pointu ou «Beco- 
fino» (Charax puntazzo). 

des «algues molles» dans la sous-strate, et de quelques espèces qui leur 
sont liées (comme le petit Gastéropode brouteur Rissoa violacea par 
exemple). 

Sur le plan hydrologique, la rade de Villefranche constitue un remar- 
quable piège, à la fois pour les eaux de surface qui sont animées d'un lent 
mouvement tourbillonnaire, et pour certains courants de fond. Ces mou- 
vements dérivés de la circulation générale apportent avec eux des organis- 
mes planctoniques de toute nature qui sont retenus prisonniers dans la rade. 
C'est en partie pour cette raison que, dès sa création, la Station zoologi- 
que de Villefranche (actuellement «Centre d'Etudes et de Recherches océa- 
nographiques de Villefranche ou CEROV ») est devenue un haut lieu de 
l'étude du plancton marin. Vers le début du XIX siècle en effet, de remar- 
quables travaux étaient déjà consacrés aux « Invertébrés pélagiques du cap 



de Nice et de la baie de Villefranche » Toutefois, ce n'est qu'à la fin de 
ce siècle (1884) que le savant russe A. de Korotneff, professeur à l'Univer- 
sité de Kiev, créa un petit laboratoire de zoologie marine. Initialement, ce 
laboratoire était installé dans l'ancien bagne des rois de Sardaigne; la « salle 
des Galériens», qui subsiste dans les installations actuelles, a longtemps 
conservé les traces de son affectation primitive. 

Affecté dans les années 1930 à l'Université de Paris, le laboratoire est 
resté orienté essentiellement vers l'étude des organismes planctoniques qui 
demeure encore actuellement l'un des axes majeurs des recherches. Le 
CEROV est devenu maintenant une structure multidisciplinaire où sont étu- 
diés tous les domaines de l'océanographie moderne. Il comprend une «Sta- 
tion de géodynamisme sous-marins» qui se consacre à l'étude géologique 
des océans. 

Fig. 87 Le Charme-Houblon (Ostrya carpinifolia), petit arbre sud-européen localisé en France 
aux Alpes-Maritimes (Coste, 1906). 

Fig. 88 Le Tabac arbustif (Nicotiana glauca), arbuste sud-américain (Argentine nord, Boli- 
vie) toxique mais ornemental, aux longues fleurs jaunes, est fréquemment naturalisé sur 
le littoral et au bord des ruisseaux (Harant & Jarry). 

8. L'auteur de cette monographie, F. Péron, ainsi que le dessinateur, C.A. Lesueur, étaient 
normands! Les planches originales de ce travail sont conservées au musée municipal du Havre. 



Tableau 4 — Espèces végétales spontanées ou anciennement naturalisées, 
florifères e t / ou  d ' intérêt  biologique assez répandues sur une notable 

partie du littoral provençal influencé par  les embruns  
(garrigues, maquis et forêts exclus) 

F: espèces figurées (v. Index). En gras: espèces protégées par la loi. 

1. Nom scientifique (les sous-espèces n 'on t  pu être mentionnées:  
v. texte ; le nom de genre est seul donné quand  plusieurs espèces crois- 
sent dans les mêmes milieux). 
2. Nom français éventuellement nom provençal d'après Albert & Jahan- 
diez, (op. Cit.). 
3. Milieu opt imal :  Co = plante non strictement littorale, mais souvent 
présente dans les milieux maritimes ; M = zones humides (marais, eaux 
libres...) peu ou non salées ; N = milieux riches en azote (laisses de mer, 
secteurs pollués); R = plantes des rochers (RC = rochers calcaires, 
RS = rochers non calcaires, R = tous les substrats rocheux) ; S = plantes 
des sables dunaires ;  V = vases salées. 

type="BWD" 2 3 

F Acanthus mollis Acanthe Co 

Aetheorhiza bulbosa Crépis tubéreux S 
Agropyron: v. Elymus 

F Allium roseum Ail rose, Ayet fé Co 
Ammophila arenaria Oyat S 

F Anacyclus radiatus Anacycle à fleurs rayonnantes SN 
F Anthyllis barba-jovis Anthyllis barbe de Jupiter R 

Artemisia gallica Armoise de France Incen dé mar R 
F Arthrocnemum macrostachyum Salicorne à gros épis V 

Arundo donax Canne de Provence, Cano M 
Asphodelus aestivus Asphodèle à petits fruits Co 
Aster tripolium Aster maritime V 

F Asteriscus maritimus Astérisque maritime R 
F Astragalus massiliensis Astragale de Marseille RC 

Atriplex halimus Arroche arbustive, Bouï blanc, S 
Bouissoun dé mar 

A. ( = Halimione) portulacoides Obione, Pourpier de mer, VR 
Fraoumé 

Atriplex sp. (annuels) Arroche N 
Bellis annua Pâquerette annuelle SM 
Beta maritima Betterave maritime N 

F Camphorosma monspeliaca Camphorine, Canfourato RN 
Carex extensa Laîche à longues bractées V 

F Cistus albidus Ciste blanc, Messugo blanco Co 
F C. monspeliensis C. de Montpellier, Co 

Messugo négro 

Corynephorus sp. Canche S 



1 2 3 

F Crucianella maritima Crucianelle des dunes S 

Cyperus longus Souchet long, Trianglé M 
Dactylis hispanica Dactyle d'Espagne R 
Daucus gingidium Carotte maritime R 
Dianthus godronianus Œillet de Sicile RS 

F Dorycnium hirsutum Bonjeanie velue RCo 
Ecballium elaterium Ecbalie, Cougoumasso N 

F Echinophora spinosa Echinophore S 
F Elymus farctus Chiendent cassant S 
F Equisetum ramosissimum Prêle rameuse SM 
F Erica multiflora Bruyère à fleurs nombreuses RC 

Eryngium maritimum Chardon bleu des dunes S 
F Euphorbia dendroides Euphorbe en arbre R 
F E. paralias E. des sables S 
F E. pithyusa E. petit Pin R 
F E. spinosa E. épineuse RCo 

Evax pygmaea Evax nain S 
Frankenia hirsuta Frankénie velue RC 
F. loevis F. lisse, Bruyère de mer RS 
Galactites tomentosa Galactitès N 

Glaucium flavum Pavot cornu, Dindouliéro grosso SN 
Helichrysum staechas Immortelle des îles d'Hyères, RCo 

Saureto, Herbo dé Sant-Jan 
Inula crithmoides Inule faux-crithme RV 

F Juncus acutus Jonc aigu, Jounc RVS 
J. maritimus Jonc marin, Jounc V 

F Juniperus oxycedrus Oxycèdre, Cadé acadrié Co 
F J. phoenicea Genévrier de Phénicie, RCo 

Cadé endourmi 
F Lagurus ovatus Queue de lièvre S 
F Lavandula staechas Lavande des îles d'Hyères, RSCo 

Keirélet 

Phot. 80 Dans le parc départemental de l'Aiguille à Théoule, sur les rochers suintants, peu- 
plement de «fossiles vivants»: la Prêle élevée (Equisetum telmateia) aux fins 
rameaux retombants et l'Osmonde royale: O. regalis, Fougère connue depuis le 
Trias. Végétation caractéristique des ravins humides de l'Estérel. Septembre 1990 
(cliché M. Bournérias). 

Phot. 81 Biot. Conglomérat volcanique oligo-miocène à boules de dolérites (cliché Ch. 
Pomerol). 

Phot. 82 Poudingue de Roquebrune. Noter l'aplatissement des galets en couches parallè- 
les, affectées d'un pendage dépassant  20° vers le sud (cliché Ch. Pomerol). 

Phot. 83 Cap d'Ail. Formations volcaniques statifiées à blocs de lave andésitique et gros 
cristaux de plagioclase (cliché Ch. Pomerol). 







Phot. 84 L'étagement des peuplements littoraux apparaît bien sur les falaises calcaires 
du cap Ferrat: noter l'extension de l'étage supra-littoral coloré en brun par les 
Cyanobactéries cariantes; la ceinture d'algues brunes (Cystoreires) est encadrée 
par l'étage médio-littoral à Chthamales (zone claire) et les peuplements infra- 
littoraux à Corallines (coloration rose-mauve) (cliché M. Bournérias). 

Phot. 85 Protégée de la sécheresse et des embruns par son revêtement laineux, la Lava- 
tère maritime, espèce protégée, accompagne l'Euphorbe arbustive sur les pen- 
tes les plus chaudes entre Nice et Menton. Sous la Turbie, avril 1961 (cliché 
M. Bournérias). 

Phot. 86 Symbole abusif de la végétation méditerranéenne, Agave fleuri sur les calcaires 
lapiazés du cap Martin. Mai 1990 (cliché M. Bournérias). 

Phot. 87 Le Câprier (Capparis spinosa) épanouit ses fleurs en pleine canicule dans le bas- 
sin méditerranéen, sur les rochers arides et dans les ruines antiques. Août 1971 
(cliché M. Bournérias). 

1 2 3 

Lavatera arborea Mauve royale RN 
F Limonium minutum Saladelle naine, Saladello R 

L. cordatum S. velue, Saladello R 
L. virgatum S. des sables, Saladello S 
L. vulgare ssp. serotinum S. commune, Saladello V 
Lobularia maritima Alysson maritime, S 

Herbo blanco, Blanquetto 
Lolium rigidum Ivraie raide S 
Lotus cytisoides Lotier faux cytise R 
Matthiola incana Giroflée rouge, R 

Goouranier dé jardin 
M. sinuata Giroflée des dunes S 
Medicago littoralis Luzerne littorale S 

F M. marina Luzerne des sables, S 
Herbo doou pardoun 

Melilotus indica Mélilot à petites fleurs M 
F Myrtus communis Myrte, Nerto R 

Ononis reclinata Ononis à fleurs renversées RS 
Ornithopus pinnatus Ornithope sans bractées SCo 

F Otanthus maritimus Diotis blanc S 
F Pancratium maritimum Lys des sables, Lis dé mar S 

Parapholis sp. Lepture S 
Phragmites australis Roseau commun, Canéou M 
Pistacia lentiscus Lentisque, Lentisclé Co 
Plantago coronopus Corne de cerf SCo 

F P. subulata Plantain piquant R 
Polygonum maritimum Renouée maritime S 
Polypogon sp. M 



1 2 3 

Pseudorlaya pumila Orleya maritime S 
Puccinellia sp. Glycérie(s) des vases salées V 
Ranunculus baudotii Grenouillette M 
Raphanus landra Radis maritime, Ravanasso S 
Reichardia picroides Reichardie RCo 

F Rosmarinus officinalis Romarin, Roumaniou RCo 
Ruppia maritima Ruppia M 

F Salicornia sp. Salicorne V 
Salsola kali Soude, Saoudo N 
S. soda Soude à longues feuilles V 
Samolus valerandi Samole M 

F Schoenus nigricans Choin M 
Scirpus holoschoenus Jounc M 
S. maritimus Scirpe maritime, Jounc M 
Scolymus hispanicus Scolyme, Cardoun, Pei dé nouvé SNCo 
Senecio cineraria Cinéraire maritime, Cinerero R 
Silene gallica Silène de France Co 

F Smilax aspera Liseron épineux, Salsepareille, RCo 
Esclaria, Escavillo, Rin viergé 

Sonchus glaucescens Laiteron glauque R 
S. maritimus L. maritime M 

F Sporobolus pungens S 
Spergularia maritima Spargoute maritime, Paparudo V 
Sueda fruticosa Soude arbustive V 
S. maritima S. maritime V 
Tamarix sp. Tamaris, Tamarin SVM 
Tetragonolobus maritimus Tétragonolobe MCo 
Teucrium flavum Germandrée jaune RCo 
T. polium G. polium SCo 
Thymelea hirsuta Passerine hirsute R 

F Tribulus terrestris Croix de Malte, Trouaco peiro SN 
Trifolium maritimum Trèfle maritime M C o  
T. resupinatum Tr. à fleurs renversées M 

F Vallantia muralis Vaillantie des murs R 
Vulpia sp. S 



INDEX DES ESPÈCES FIGURÉES 

A n i m a u x  

Aglaophenia, fig. 28, p. 68 
Alvania montagui, fig. 69, p. 193 
Amphipodes, fig. 34, p. 101 
Aniso/abis maritima, fig. 33, p. 99 
Ateuchus sacer, fig. 33, p. 99 
Becofino, fig. 86, p. 235 
Bittium reticulatum, fig. 69, p. 193 
Blatte, fig. 52, p. 152 
Boops salpa, fig. 86, p. 235 
Bryozoaires, fig. 36, p. 106 
Campanularia asymetrica, fig. 36, p. 106 
Caprella, fig. 34, p. 101 
Castagnole, fig. 79, p. 215 
Cerithium vulgatum, phot. 3 et 40, 

pp. 41 et 131 
Charax puntazzo, fig. 86, p. 235 
Chromis chromis, fig. 79, p. 215 
Chthamalus depressus, fig. 25, p. 63 
Ch. montagui, fig. 25, p. 63 
Ch. stellatus, fig. 25, p. 63 
Cicindèle maritime, fig. 33, p. 99 
Cicindela trisignata, idem 
Clausilia, fig. 52, p. 152 
Clibanarius ery/hropus, phot. 36, p. 115 
Columbella rustica, phot. 3, p. 40 
Conus mediterraneus, phot. 3, p. 40 
Coris julis, fig. 79, p. 215 
Corophium, fig. 34, p. 101 
Criquet à ailes bleues, phot. 21, p. 78 
Cumacés, fig. 34, p. 101 
Diastylis, fig. 34, p. 101 
Dip/odus annularis, fig. 86, p. 235 
D. sargus, fig. 86, p. 235 
D. vulgaris, fig. 86, p. 235 
Eleclra posidoniae, fig. 36, p. 106 
Eriphia spinifrons, fig. 24, p. 62 
Eudendrium, fig. 28, p. 68 
Euraphia depressa, fig. 25, p. 63 
Eurydice, fig. 34, p. 101 
Gammarien, fig. 34, p. 101 
Gecko, fig. 30, p. 81 
Girelle, fig. 79, p. 215 
Gloméris, fig. 52, p. 152 
Goéland leucophée, phot. 75, p. 221 
Haminœa, phot. 3, p. 41 
Hemidactylus, fig. 30, p. 81 
Hydraires, fig. 25 et 33, p. 28 et 68 
Idotea hectica, fig. 34, p. 101 
Isopodes, fig. 34, p. 101 
Iule, fig. 52, p. 152 
Labidura riparia, fig. 33, p. 99 
Larus cachinnans, phot. 75, p. 221 
Liburnia albifrons, fig. 33, p. 99 
Ligidium italicum, fig. 34, p. 101 
Loboptera decipiens, fig. 52, p. 152 

Monotheca posidoniae, fig. 36, p. 106 
Obelia, fig. 28, p. 68 
Oblada melanura, fig. 86, p. 235 
Oblade, fig. 86, p. 235 
Oedipoda cœrulescens, phot. 21, p. 78 
Pachygrapsus marmoratus, fig. 24, p. 62 
Patella cœrulea, phot. 2, p. 41 
P. lusitanica = P. rustica, phot. 2 et 22, 

p. 41 et 78 
Peysonellia squamaria, phot. 37, p. 114 
Perce-oreilles, fig. 33, p. 99 
Phyllodactylus, fig. 30, p. 81 
Pimelia bipunctata, fig. 33, p. 99 
Pupa, fig. 52, p. 152 
Puntazzo, fig. 86, p. 235 
Rissoa decorata, fig. 69, p. 193 
R. variabilis, fig. 69, p. 193 
R. ventricosa, fig. 69, p. 193 
Rissoina bruguieri, fig. 69, p. 193 
Rumina decollata, fig. 52, p. 152 
Sar commun, fig. 86, p. 235 
Sar pointu, fig. 86, p. 235 
Sargue, fig. 86, p. 235 
Saupe, fig. 86, p. 235 
Scarabée sacré, fig. 33, p. 99 
Scarites buparius, fig. 33, p. 99 
Scauris tristis, fig. 33, p. 99 
Sparaillon, fig. 86, p. 235 
Sphaeroma, fig. 34, p. 101 
Tarente, fig. 30, p. 81 
Tarentola mauritanica, fig. 30, p. 81 
Testudo hermanni, fig. 72, p. 198 
Tortue d'Hermann, fig. 72, p. 198 
Upogebia, fig. 37, p. 107 

A l g u e s  

Corallina elongata = C. mediterranea, 
fig. 23, p. 56 

Cystoseira stricta, fig. 23, p. 56 
Enteromorpha, fig. 23, p. 56 
Halopleris scoparia, fig. 23, p. 56 
Nemalion helminthoides, fig. 23, p. 56 
Padinia pavonia, phot. 58, p. 168 
Peysonnelia squamaria = P. polymorpha, 

phot. 37, p. 114 
Porphyra leucosticta, fig. 23, p. 56 
Rissoella verruculosa, fig. 23, p. 56 

P l a n t e s  s u p é r i e u r e s  

(Noms latins, noms français quand ils sont dif- 
férents de la traduction évidente du nom latin; 
en gras, espèces légalement protégées) 



Acacia dealbata, fig. 76, p. 208 
Acanthus mollis, phot. 56, p. 168 
Agave americana, phot. 86, p. 240 
Agropyron : v. E/ymus 
Allium roseum, fig. 51, p. 147 
Anacyclus radiatus, phot. 11, p. 59 
Anemone stellata, phot. 32, p. 113 

et couverture 
Anthémis maritima, fig. 32, p. 87 
Anthyllis barba-jovis, phot. 7, p. 42 

v. fig. 78, p. 213 
Aphyllanthes monspelliensis, fig. 51, p. 147 
Arbousier, fig. 66, p. 181 
Arbulus unedo, fig. 66, p. 181 
Arthrocnemum macrostachyum, fig. 38, 

p. 110 
Asparagus acutifolius, fig. 51, p. 147 
Asperge à feuilles piquantes ( = A. sauvage), 

fig. 51, p. 147 
Asplenium sagittatum, couverture 
Asleriscus maritimus, phot. 4, p. 42 
Astragale de Marseille, phot. 4, p. 42 

et fig. 43, p. 129 
Astragalus massiliensis, phot. 4, p. 42 

et fig. 43, p. 129 
Barbe de Jupiter, phot. 7, p. 42, v. fig. 78, 

p. 213 
Bonjeanie, phot. 54, p. 167 
Bruyère à fleurs nombreuses, phot. 33, 

p. 113 et fig. 83, p. 227 
Br. arborescente, phot. 12, p. 60 et fig. 66, 

p. 181 
Cade, fig. 93, p. 227 
Cakile mari tima, fig. 34, p. 101 
Calycotoma spinosa, fig. 66, p. 181 
Calystegia soldanella, phot. 8, p. 59 
Camphorine, phot. 46, p. 149 
Camphorosma monspeliaca, phot. 46, p. 149 
Capparis spinosa, phot. 87, p. 240 
Câprier, phot. 87, p. 240 
Caroubier, fig. 18, p. 37 
Carpobrotus sp., phot. 69, p. 204 
Ceralonia siliqua, fig. 18, p. 37 
Charme-Houblon, fig. 87, p. 236 
Chênes, fig. 1, p. 14 
Chêne-Kermès, fig. 83, p. 227 
Chêne-liège, phot. 66, p. 203 et fig. 1, p. 14 
Chèvrefeuille, fig. 39, p. 130 
Chiendent cassant, fig. 31, p. 86 
Cistes, phot. 14, p. 60 et fig. 66, p. 176 
Cistus albidus, phot. 14, p. 60 
C. monspelliensis, fig. 66, p. 176 
C. salvifolius, fig. 66, p. 176 
Convolvulus althaeoides, fig. 51, p. 147 
Crithmum maritimum, phot. 65, p. 186, 

fig. 29, p. 71 et fig. 43, p. 129 
Croix de Malte, phot. 71, p. 204 
Crucianella maritima, fig. 32, p. 87 
Cytise à feuilles de Lin, phot. 53, p. 167, 

et couverture 

Dattier des Canaries, phot. 55, p. 168 
Dauphinelle des îles d'Hyères, couverture 
Delphinium requieni, couverture 
Diotis, fig. 32, p. 87 
Dorycnium hirsulum var. incana, phot. 54, 

p. 167 
D. pentaphyllum, fig. 74, p. 207 
Echinophora spinosa, phot. 10, p. 59 
Elymus farctus, fig. 31, p. 86 
Equisetum ramosissimum, fig. 39, p. 111 
E. telmateia, phot. 80, p. 239 
Erianthus v. Saccharum 
Erica arborea, phot. 12, p. 60 et fig. 66, 

p. 181 
E. multiflora, phot. 33, p. 113 et fig. 83, 

p. 227 
Euphorbe arbustive, phot. 60-61, p. 185 
E. épineuse, phot. 5, p. 42 
E. des sables, fig. 32, p. 103 
E. petit-Pin, phot. 69, p. 204 
Euphorbia characias, fig. 74, p. 207 
E. dendroides, phot. 60-61, p. 185 
E. paralias, fig. 32, p. 103 
E. pithyusa, phot. 69, p. 204 
E. spinosa, phot. 5, p. 42 
Ficoïde, phot. 69, p. 204 
Filaire, fig. 83, p. 227 
Gattilier, phot. 72, p. 204 
Genévrier rouge, fig. 83, p. 227 
Griffe de sorcière, phot. 69, p. 204 
Jonc aigu, phot. 57, p. 168 
Juncus acutus, phot. 57, p. 168 
Juniperus oxycedrus, fig. 83, p. 227 
J. phoenicea, fig. 83, p. 227 
Kermès, fig. 83, p. 227 
Lagurus ovatus, fig. 31, p. 86 
Laurier-rose, fig. 19, p. 38 
Lavandula staechas, phot. 47, p. 149 

et fig. 66, p. 181 
Lavande d'Hyères (ou des Maures), phot. 47, 

p. 149 et fig. 66, p. 181 
Lavatera maritima, phot. 85, p. 240 
Limoniastrum monopetalum, fig. 55, p. 155 
Limonium minutum, fig. 43, p. 129 
Liseron à feuilles de guimauve, fig. 51, p. 147 
L. épineux, phot. 33, p. 113 et fig. 83, p. 217 
L. soldanelle, phot. 8, p. 59 
Lonicera implexa, fig. 83, p. 217 
Lotier à fruits crochus, fig. 43, p. 129 
Lotus cf. drepanocarpus, fig. 43, p. 129 
Luzerne maritime, phot. 8, p. 59 
Lys de mer, phot. 9, p. 59 
Medicago marina, phot. 8, p. 59 
Mimosa, fig. 76, p.208 
Myrtus communis, phot. 13, p. 60 
Narcisse-bouquet, phot. 50, p. 150 
Narcissus tazetta, phot. 50, p. 150 
Nerion oleander, fig. 19, p. 38 
Nicotiana glauca, fig. 88, p. 236 
Otanthus maritimus, fig. 32, p. 87 



Ophrys bertolonii, phot. 15, p. 60 
Osmunda regalis, phot. 80, p. 239 
Ostrya carpinifolia, fig. 87, p. 236 
Osyris alba, fig. 83, p. 217 
Oxycèdre, fig. 83, p. 217 
Palmier des Canaries, phot. 55, p. 168 
Pancratium maritimum, phot. 9, p. 59 
Passerine à larges feuilles, fig. 43, p. 129 
Perce-pierre, phot. 65, p. 186 et fig. 29, 

p. 71 
Phillyrea angustifolia, fig. 83, p. 217 
Phoenix canariensis, phot. 55, p. 168 
Pied d'Alouette des îles d'Hyères, 

couverture 
Pied de Lièvre, fig. 31, p. 86 
Pins (Pinus sp.), fig. 2 et tabl. 1, p. 15 
Pin parasol = P. pignon, phot. 68, p. 203 

et fig. 2, p. 15 
Plantago subulata, fig. 43, p. 129 
Plantain à feuilles piquantes, fig. 43, p. 129 
Prêle élevée, phot. 80, p. 239 
Pr. rameuse, fig. 39, p. 111 
Pteris cretica, fig. 82, p. 220 
P. vittata, fig. 82, p. 220 
Quercus coccifera, fig. 83, p. 227 
Q. ilex, fig. 1, p. 14 
Q. pubescens, fig. 1, p. 14 
Q. suber, phot. 66, p. 203 et fig. 1, p. 14 
Rhus coriaria, fig. 83, p. 227 
Romarin, fig. 83, p. 227 
Roquette de mer, fig. 31, p. 86 
Rosmarinus officinalis, fig. 83, p. 227 

Saccharum ravennae ( = Erianthus r.), fig. 39, 
p. 111 

Saladelle naine, fig. 43, p. 129 
Salicornes, fig. 38, p. 110 
Salsepareille, phot. 33, p. 113 et fig. 83, 

p. 227 
Sarcocornia fruticosa, fig. 38, p. 110 
S. perennis, fig. 38, p. 110 
Scirpus holoschoenus, fig. 39, p. 111 
Scolopendrium v. Asplenium 
Scrophularia ramosissima, phot. 70, p. 204 
Selaginella denticulata, fig. 70, p. 194 
Serapias neglecta, phot. 67, p. 203 
Silene sedoides, phot. 6, p. 42 
Smilax aspera, phot. 33, p. 113 et fig. 83, 

p. 227 
Sporobo/us pungens, fig. 32, p. 87 
Staehelina dubia, fig. 51, p. 147 
Sumac, fig. 83, p. 227 
Tabac arbustif, fig. 88, p. 236 
Teline linifolia, phot. 53, p. 167 

et couverture, 
Thymelea tartonraira, fig. 43, p. 129 
Tribulus terrestris, phot. 71, p. 204 
Vaillantia muralis, phot. 6, p. 42 
Vesce pourpre-noir, phot. 60, p. 185 
Viburnum tinus, fig. 66, p. 181 
Vicia benghalensis, phot. 60, p. 185 
Viola arborescens, fig. 54, p. 155 
Violette ligneuse, fig. 54, p. 155 
Viorne-Tin, fig. 66, p. 181 
Vitex agnus-castus, phot. 72, p. 204 
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